
JUILLET-AOUT 1996

WmmÊ&é • -. *
Ml

Sr

| ^| ^ j| Q ^ |_I jj Ij ^ ~



REVUE BIMESTRIELLE D'INFORMATION MISSIONNAIRE PUBLIÉE DEPUIS 1920 
PAR LES SŒURS MISSIONNAIRES DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION

VOLUME 39, NUMÉRO 4 • JUILLET-AOÛT 1996

S OMMAIRE

■ 3

■ 4
Éditorial : Danser de joie

Une lumière pour l’Asie
■ 6

Les Amis de Délia

Partenaires pour la mission
10

Des laïques engagés
■ Il

Pour croire avec des jeunes
■ 12

Un an après...
■ 15

Marie, Mère des jeunes
■ 16

Merveilles que tes œuvres, 
Seigneur!

■ 18

Chemins d’espérance'" 
Jusqu’au bout 
du monde

20

Japon...
terre de mes rêves

21

Les mains ouvertes
22
m

Dans la gloire du Ressuscité
24

Célébrations jubilaires
■ 28

InterMissions
■ 30

InterAction
■ 32

Missionnaires de l’Évangile 
en Asie

*NDLR - Nouveau titre de la chronique Parole et Vie. 
Une émission télévisée porte ce nom. Nos excuses.

Directrice : Traductrice : Adresse :
Louise Denis, m.i.c. Antoinette Kinlough LE PRÉCURSEUR

Page couverture :
Rédactrice en chef : Infographiste : CP. 157
Micheline Marcoux, m.i.c. Christiane Beaulieu Suce. Laval-des-Rapides PHILIPPINES

Collaboratrices à la rédaction : Pelliculage : Laval, Qc Canada
Fenecia

Ma. Anthea Raso, m.i.c. Film-O-Progrès Inc. H7N 4Z4
Gilberte Bleau, m.i.c. Imprimerie : Téléphone : Dapitanon, m.i.c., et

Thérèse Lorlie, m.i.c. Transcontinental Inc. (514) 663-6460 des pêcheurs

Collaboration spéciale : Abonnement: Souven : Télécopieur : à Malita
Christian Beaulieu

Secrétaire :

8 $ 1 an 10 $

15 $ 2 ans 20 $

(514) 663-1522

Date de parution :
Photo : A. Raso, m.i.c.

Christine Desrochers 23 $ 3 ans 30 $ Juillet 1996
Pages centrales :

Service de la comptabilité : 15 $ Etats-Unis et autres pays (1 an) Dépôt légal : Yuh Ting Bellerive
Pâquerette Gauthier, m.i.c. Reçus aux fins de l'impôt : Bibliothèque Nationale

Service de la promotion : Enregistrement : 0940007-47 du Québec ISBN 0315-9671 et Hsiao Fen Guénette

Gemma De Grandpré, m.i.c., 
une équipe de M.I.C. et de laïques

PRESSE MISSIONNAIRE M.I.C. Envoi de publication à l'Insectarium

Pour tout changement d'adresse. Enregistrement no 0357 de Montréal
Service aux abonnements : s'il vous plaît, faire parvenir l'ancienne et

Photo : M. GuénetteVéronique Bernatchez, m.i.c., la nouvelle. En renouvelant votre abon- Membre de l'Association canadienne
une équipe de M.I.C. et de laïques nement, inclure votre numéro d'abonné. des périodiques catholiques (ACPC).



Editorial

ansei

Quand on a une bonne nouvelle à 
annoncer, on veut crier sa joie, on 
danse de joie! Que de textes de la 
Bible sont des invitations à la joie!
Qu’ils sont beaux sur les mon­
tagnes, les pieds du porteur de 
bonnes nouvelles qui annonce la 
paix et le salut, qui apporte le 
bonheur et dit à Sion : «Ton 
Dieu règne!» Tes guetteurs 
élèvent la voix, ensemble ils 
crient de joie... (is 52, 7ss)

Une bonne nouvelle, les 
apôtres en ont toute une à 
annoncer : Jésus est Vivant.
Il est ressuscité! Les disciples 
furent remplis de joie à la vue 
du Seigneur. «Paix soit à vous!
Comme le Père m’a envoyé, 
moi aussi je vous envoie...
Recevez l’Esprit Saint...», leur 
dit-il. (jn 20, 20-23) Oui, ils 
dansent de joie les apôtres 
après la Pentecôte. On pense 
même qu’ils ont pris un petit 
coup! Ils parlent des merveilles du 
Seigneur en d’autres langues... Ils 
sont devenus des témoins du 
Ressuscité! (Ac 2, iss) L’invitation du 
Seigneur est claire : Allez par le monde 
entier, proclamez la Bonne Nouvelle à toute 
la création. (Mc 16, 15)

CS

swwyfejfc

3k*-:'Sè+yZ’l&L ir;.*

’C-p.yt

■m&A

tance pour l’Asie, terre de mission pour 
le 21e siècle. Un feu de Pentecôte est 

allumé dans leur cœur!

Aujourd’hui les formes de 
coopération missionnaire sont 
très diversifiées et les laïques 
s’impliquent davantage dans 
différents champs apostoli­
ques, ici et ailleurs. L’Esprit 
Saint n’est pas à court de 
moyens. Les chrétiens et les 
chrétiennes se donnent une 
formation, frappent aux 
portes des communautés mis­
sionnaires pour partager leur 
charisme et leur spiritualité. 
Ils s’engagent dans des pro­
jets divers pour soutenir les 
œuvres apostoliques de ces 
communautés et devenir parte­
naires de la mission. Des liens 

se créent entre le Japon et les 
Philippines, entre le Canada et 

les Philippines, entre le Canada et 
le Japon... à travers des échanges, 

des visites, des projets diversifiés. 
Une collaboration étroite s’établit 

entre ces laïques - hommes et 
femmes, adultes et jeunes - désireux de 

participer à la mission et les Sœurs 
Missionnaires de l’Immaculée-Conception de 

ces pays.

Après deux mille ans, cette Bonne Nouvelle con­
tinue à faire courir d’autres apôtres, d’autres disciples. 
Le pape Jean-Paul II lors de ses voyages aux 
Philippines a suscité une nouvelle Pentecôte. À l’Église 
des Philippines, il lance un appel pressant : devenir 
missionnaire pour l’Asie, lumière pour l’Asie! 
Évangéliser ce grand continent à minorité chrétienne... 
toute une mission pour les Philippines, seul pays 
d’Asie à majorité catholique! Quel enthousiasme chez 
les jeunes rassemblés à Manille l’an dernier! Le Pape 
leur réitère ce devoir d’être témoins de la Bonne 
Nouvelle aux quatre coins de la terre avec une insis-

Sous le souffle de l’Esprit, des chemins nouveaux 
s’ouvrent... des chemins d’espérance, des chemins de 
joie capables de conduire les apôtres d’aujourd’hui 
jusqu’au bout du monde! Projet insensé... amour fou... 
même au temps de nos ancêtres dans la foi : Avec des 
cris de joie, répandez la nouvelle, portez-la jusqu’au 
bout du monde : le Seigneur a libéré son peuple, 
(is 48,20) Heureux le peuple qui connaît l’ovation! 
Seigneur, il marche à la lumière de ta face ; tout le 
jour, à ton nom il danse de joie! (Ps 89, 16)

Micheline Marcoux, m.i.c.
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Philippines U1

• vne nm\ete pou^
par Antoinette Castonguay, m.i.c.

y\si£
Parmi les pays d'Asie, les Philippines est celui où la foi chrétienne est majoritairement catholique. Cette foi, accueillie 
depuis près de 500 ans, change-t-elle quelque chose à la vie des Philippins encore aujourd'hui ? Lors de ses visites en 

1981 et en 1995, le Pape a interpellé l'Eglise des Philippines et l'a invitée à devenir missionnaire pour l'Asie, à être 
lumière pour l'Asie ! Antoinette Castonguay, m.i.c., animatrice missionnaire dans ce pays, donne un bref aperçu de la 

manière dont les Philippins répondent à cet appel missionnaire et comment les Missionnaires de l'Immaculée-Conception
s'impliquent pour aider à relever ce défi d'Eglise.

de Mindoro

es Philippines ont une voca­
tion missionnaire spéciale, 

celle de proclamer la Bonne Nouvelle, 
de porter la lumière du Christ aux na­
tions... Je veux vous parler de mon 
désir : que les Philippins deviennent 
les principaux missionnaires de 
l'Église d'Asie», mentionnait le pape 
Jean-Paul II aux évêques de ce pays en 
février 1981. L'invitation du Pape est 
devenue un mandat renouvelé lors de 
sa visite aux Philippines en janvier 
1995. Il invite le peuple à devenir 
l'évangélisateur de l'Asie, proposant 
l'exemple de Lorenzo Ruiz, le premier 
saint filipino, un missionnaire mar­
tyrisé au Japon au 17e siècle.

Des appels nouveaux
La chrétienté du peuple philippin, 

depuis longtemps établie, est main­
tenant invitée par l'Esprit à offrir le tré­
sor de la foi à d'autres pays, parti­
culièrement en Asie. Un phénomène nouveau se produit. 
Comme animatrice missionnaire aux Philippines, tous les 
jours j'entends de telles demandes :
- J'avais 7 ans quand, par l'entremise de l'Association de la 
Sainte-Enfance, j'ai entendu parler pour la première fois des en-
4

Le Pape lors de ses visites à Manille invite 
le peuple à devenir évangélisateur de 

l'Asie.

fants de l'Inde. Je prie pour qu'il me soit 
bientôt possible d'aller partager avec eux 
mon espérance chrétienne et mon amour.

A. Paunon, prêtre
- Monseigneur, permettez-moi de don­
ner trois ans de service sacerdotal aux 
Iles Salomon.

Gimmy Afable, prêtre
- En tant que missionnaire laïc, j'ai 
passé 5 ans en mission à l'étranger avec 
ma femme et mes enfants. Nous voulons 
renouveler notre engagement pour un 
autre terme.

Projet missionnaire laïc, Église des 
Philippines

- Venez au Japon nous présenter votre 
culture chrétienne, écrit S. Tatsumi du 
Japon.

Vocation missionnaire 
des Philippines

Pourquoi l'Asie? Quelle est l'ur­
gence? L'Asie est la région la plus peu­

plée de notre planète. Elle compte 3 345 000 000 d'habi­
tants : près de 3 milliards et demi de personnes représentant 
60 % de la population mondiale ! L'Asie est le continent de 
l'avenir. Alors que le Japon, Hong Kong, la Corée du Sud, 
la Malaisie, Singapore, Taiwan et Brunei ont une économie



Conscientiser à la mission dans les écoles est une priorité pour 
l'équipe d'animation missionnaire - S. Antoinette Castonguay 
(à g.) et S. Atsuko Sagara (au centre)
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florissante, allons-nous permettre que la dimension de la 
foi soit négligée, comme le montrent les statistiques ? Moins 
de 4 % de ce continent a entendu parler du Christ alors 
que 85 % de tous les non-chrétiens du globe sont en Asie ! 
Les Philippins peuvent-ils leur partager la Bonne Nouvelle ?

Le peuple philippin a de nombreuses raisons de rendre 
grâces. La population est catholique à 82,5 %. Au total, 
79 diocèses desservent 51 140 000 catholiques. Le 
Deuxième Concile plénier des Philippines sur la pastorale 
en 1991 a officiellement engagé les catholiques philippins 
à une évangélisation intégrale à l'intérieur et à l'extérieur 
du pays. Cela signifie évangéliser à partir de sa propre pau­
vreté. Il y a un manque de prêtres, de religieuses, de lea­
ders laïques et de catéchètes pour rejoindre les populations 
tribales et les non-chrétiens et pour paître le troupeau. 
Mais utang na loob (la reconnaissance du cœur) pour le 
don reçu de Jésus Christ pousse les gens à s'engager 
comme partenaires de sa mission à travers le monde.

Les Philippines comptent un million de travailleurs à 
contrat outre-mer et des milliers d'entre eux partagent leur 
foi comme étant «le pain nouveau» des missionnaires. Le 
programme du laïcat missionnaire des Philippines, com­
mencé il y a 21 ans, a déjà envoyé environ 100 bénévoles 
en mission. Grâce aux évêques philippins, il y a aussi la 
Société missionnaire des Philippines pour la formation et 
l'envoi de prêtres philippins. L'Annuaire catholique de 1995 
fait état de 1 202 prêtres, religieux et religieuses des 
Philippines au service de l'Église en pays étrangers. Mais ce 
n'est là qu'une «goutte d'eau dans la mer asiatique»! D'où 
la nécessité d'une éducation missionnaire à tout le pays.

L'implication des M.I.C.
Comment les Sœurs Missionnaires de l'Immaculée- 

Conception répondent-elles à ce défi? Depuis 1921, nous 
éveillons la conscience et la responsabilité missionnaires au 
moyen de nos œuvres dans les hôpitaux et les écoles et par 
l'envoi de Sœurs philippines dans plusieurs pays de quatre 
des cinq continents. Conscientiser à la mission est une prio­
rité dans les écoles M.I.C. Le personnel enseignant a des oc­
casions de participer à notre apostolat auprès des popula­
tions tribales du Mindoro. Dans le Sud, une équipe 
internationale de formation à la mission est composée de

trois sœurs M.I.C. : Angelita Villarin, Philippine, Atsuko 
Sagara, Japonaise et Antoinette Castonguay, Canadienne. 
Celles-ci consacrent temps et efforts à promouvoir l'esprit 
missionnaire à Davao et dans d'autres provinces. Nous 
partageons le rêve de faire des Philippines la première nation 
de l'Asie pour l'envoi de missionnaires, à l'instar de Mère Délia, 
fondatrice M.I.C. Celle-ci a envoyé ses filles vers toute la 
gent étudiante du Québec et, plus tard, vers celle d'autres 
provinces canadiennes, mettant ainsi le Canada sur la carte 
missionnaire de l'Église.

Est-ce un rêve impossible? Non! Nos efforts sont décu­
plés par les réseaux qui se forment avec d'autres congréga­
tions religieuses et avec les organismes laïcs. En collabora­
tion avec des groupements tels que les OPM (Œuvres 
pontificales missionnaires) et la MEC (Équipe mobile diocé­
saine d'éducation missionnaire), nous donnons des 
causeries et de l'information aux communautés ecclésiales 
de base et aux groupes charismatiques de jeunes. À ce stade 
initial, nous sommes, pour ainsi dire, la conscience mis­
sionnaire de notre diocèse à Davao et à Davao del Sur. 
Profitant de toutes les possibilités, les M.I.C. ont formé des 
associés, regroupant des adultes et des jeunes désireux de 
vivre notre spiritualité d'action de grâces et notre charisme 
missionnaire (asmic et jasmic). Il y a aussi notre implication 
dans l'accompagnement de Salamat Po Kai, une association 
japonaise supportant financièrement des étudiants et des 
étudiantes philippins méritants mais pauvres dans les lieux 
où travaillent les M.I.C. Dans ce service, S. Atsuko Sagara 
s'efforce de communiquer les valeurs chrétiennes aux bien­
faiteurs japonais heureux de découvrir la foi chrétienne des 
jeunes bénéficiaires.

« La mission ad gentes devrait être orientée surtout vers 
l'Asie», écrit Jean-Paul II dans Redemptoris Missio, nos 37 et 
40. Les catholiques des Philippines ont entendu cet appel. 
Conscients de l'attente de la lumière chrétienne des 28 na­
tions avoisinantes, adultes et jeunes philippins se mettent 
au service de l'Évangile. □

'ïn’fSi

Le Japon et les Philippines créent de plus en plus des liens de 
solidarité et de partage. Les élèves de Mati (IHMA), S. Angelita 
Villarin (Ve à g.) et S. Atsuko (2e à g.) accueillent des visiteuses 
du Japon.
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Philippines
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Des membres du groupe Les Amis de Délia
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par Digna Ramonita Magtibay, m.i.c.

Le Centre Délia-Tétreault de Creenhills aux Philippines a été érigé officiellement par les M.I.C. en J 989. Aujourd'hui, il 
déborde de vie et de zèle missionnaire grâce à l'engagement actif d'un groupe de laïques connu sous le nom de 

Friends of Delia (Les Amis de Délia). Animé et coordonné avec compétence par S. Digna Ramonita Magtibay, le premier 
noyau de ce groupe s'est développé pour se répartir en quatre comités. Tout en poursuivant des objectifs différents dans ses 

engagements, chacun de ces comités a un but commun : vivre et partager la spiritualité d'action de grâces missionnaire
léguée par Délia Tétreault à sa famille M.I.C.

S. Digna Ramonita Magtibay au 
Centre Délia-Tétreault à Creenhills

STE
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HJ e 1989 à 1993, le groupe
1 ^ Les Amis de Délia consiste
en un noyau de huit membres, aidé de 
dix personnes engagées en promotion. 
Ce groupe s'occupe d'abord du fi­
nancement d'un projet entrepris au 
Centre Délia-Tétreault : la publication 
de 5 000 copies des bandes dessinées 
Sila Man ay Aawit (Eux aussi chan­
teront) en tagalog. En octobre 1993, le 
Centre produit 5 000 copies d'une 
autre publication sur Délia Tétreault, 
fondatrice M.I.C. : Ang Buhay ni Délia, 
Isang Magnificat (La vie de Délia, un 
Magnificat). Cette édition de bandes 
dessinées fait connaître Les Amis de 
Délia et, comme la première, est par­
rainée par les Amis, leurs familles et le 
clan Magtibay. Bien accueillie des 
lecteurs et lectrices de diverses régions 
des Philippines, cette publication met 
en lumière la dévotion filiale de notre 
Mère fondatrice envers la Vierge Marie.

Ce groupe initial s'enrichit au 
cours des années. Quatre comités se 
forment autour de projets pour 
soutenir différentes activités issues

des préoccupations du 
Centre Délia-Tétreault 
dont j'ai la responsabilité.
Le 18 décembre 1995, les 
membres de ces quatre 
groupes affiliés organisent 
une heure d'adoration 
dans la chapelle de Ylmma- 
culate Conception Academy 
(ICA). L'assemblée y offre 
des prières spéciales pour 
le succès de la rencontre 
des théologiens à Rome 
concernant la Cause de 
notre Fondatrice.

Comité pour la Cause 
de Délia Tétreault

Formé en 1994, le comité pour la 
Cause de Mère Délia entreprend 
plusieurs projets dont un concours 
sur la vie, la vocation et la mission de 
Délia Tétreault. Il s'agit pour les par­
ticipants de remettre soit des poèmes, 
des chants, des textes ou des dessins 
en vue d'un album sur Délia Tétreault 
en préparation au Bureau de la Cause 
à Pont-Viau, au Canada. Des élèves de

nos trois écoles M.I.C. aux Philippines 
participent à ce concours : Immaculate 
Heart of Mary Academy à Mati, Imma­
culate Conception Academy of Manila 
(ICAM) et Immaculate Conception 
Academy (ICA) à Creenhills. Les élèves 
de Xavier School, une école pour 
garçons dirigée par les Jésuites à 
Creenhills, sont également invités à 
participer. Le comité fait aussi une 
exposition qui dure un mois sur la vie 
et la mission de Délia Tétreault pour
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Cérémonie d'engagement pour des membres de Missionnaires en action de grâces

«■i

les élèves et le personnel enseignant 
de ICA et pour les professeurs d'en­
seignement religieux de ICAM.

Comité de la Presse Missionnaire

Le Centre Délia-Tétreault œuvre en 
étroite collaboration avec la Presse 
missionnaire M.I.C. au Canada. Il a 
sollicité, à date, environ mille abon­
nements à Mic Mission News (version 
anglaise de la revue Le Précurseur). 
C'est en février 1995, à l'occasion du 
75e anniversaire de la Presse mission­
naire M.I.C, que le Centre lance à 
ICA et à ICAM sa première campagne 
de promotion de Mic Mission News 
en collaboration avec Les Amis de 
Délia. En réponse aux besoins de nos 
deux revues missionnaires, ceux-ci 
prennent une autre initiative - celle 
de former un nouveau comité - Dans 
le cadre du jubilé, ce Comité de la 
Presse missionnaire lance un concours 
de recrutement de nouveaux abon­
nés. Toutes les M.I.C. sont invitées à 
se joindre à ce concours. Une gé­
néreuse participation permet au 
comité de présenter, à l'équipe de la 
Presse missionnaire M.I.C. à Pont- 
Viau, 630 nouveaux abonnements à 
Mic Mission News en 1995!

Missionnaires en action
DE GRÂCES

Depuis avril 1994, plusieurs Amis 
de Délia - membres anciens ou nou­
veaux - suivent des sessions sur les 
buts et objectifs d'un autre groupe en 
formation au Centre Délia-Tétreault. 
Celui-ci participe également à une ré­
collection de trois jours sur la spiritua­
lité d'action de grâces et sur la vie de 
notre Mère fondatrice.

Le 28 novembre 1994, quatorze 
personnes, des parents d'élèves de 
ICA pour la plupart, prononcent leur 
engagement en tant que Missionnaires 
en action de grâces. À la suite d'un dis­
cernement fait ensemble, les membres 
choisissent comme projet de procéder 
à une levée de fonds pour le soutien 
des M.I.C. et de leurs œuvres auprès 
des Mangyans de Santa Cruz, dans le 
Mindoro Occidental. Ce projet se con­
crétise par le don de 100 000 pesos 
(6 667 $) remis par les Missionnaires 
en action de grâces à la Procure provin­
ciale M.I.C. des Philippines !

Les Troubadours de Délia

Le 22 août 1995 naît Les Trouba­
dours de Délia pour Marie Immaculée. 
Regroupé pour chanter les louanges 
de Dieu et lui rendre grâces, ce chœur 
donne son premier concert le 8 dé­
cembre, fête de l'immaculée Concep­
tion. Auparavant, les M.I.C. de la 
province Saint-Joseph célèbrent cette 
fête dans l'intimité d'une rencontre 
communautaire. En 1995, c'est la 
troupe récemment formée de parents

d'élèves - anciennes et actuelles de 
1TCA - qui élaborent jusqu'aux menus 
détails de la fête et se chargent de l'ac­
cueil. Les Sœurs M.I.C. sont les in­
vitées de vingt Troubadours venus 
avec leurs familles pour exprimer à 
Marie leur reconnaissance. La célébra­
tion eucharistique est l'occasion pour 
la troupe de faire ses débuts et de 
chanter avec brio les cantiques pra­
tiqués fidèlement au Centre Délia- 
Tétreault !

À cette occasion, Mme Rosalinda 
Wee exprime fort bien le sentiment 
qui prévaut parmi les Troubadours par 
ces paroles : « Bonne Fête, chères 
Sœurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception! Cette messe est offerte 
par Les Troubadours de Délia en l'hon­
neur de Marie Immaculée. Nous 
sommes le dernier venu des quatre 
goupes formés pour faire connaître la 
Cause de Délia Tétreault, votre 
Fondatrice. En tant que Troubadours 
de Délia pour Marie Immaculée, nous 
comptons devenir des missionnaires 
en action de grâces à la manière de 
Marie. »

Les Troubadours sont invités à 
chanter à la célébration de Pro-Vie à 
l'église Mary the Queen. Le 17 mars 
1996, ils chantent lors d'une émission 
télévisée de ABS-CBN - Couples for 
Christ - Année jubilaire Mater Dei. 
Bien sûr, Les Troubadours de Délia sont 
heureux de sortir du milieu familier 
de ICA pour répandre la Bonne 
Nouvelle et faire connaître Délia 
Tétreault au moyen de leur talent vo­
cal. Ce groupe, comme les autres Amis 
de Délia, sont de vrais partenaires de 
la mission des Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception ! □

Gagnante du concours organisé par le Comité pour la Cause Délia Tétreault
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Mme Akiko Ikeda, du Japon et Librada 
Bantilan, m.i.c., provinciale des 
Philippines vont visiter le village de 
Sepuyo.

P-■i
Hiro Kawashima du Japon 

et un jeune Mangyan à Mindoro

nrUnaircs pour in mission
par Hiro Kawashima

Soucieux de l'avenir de la planète et d'une meilleure qualité de vie pour le futur de leurs enfants, des parents du Japon ont 
formé /'Association pour le 21e siècle. Ce groupe a des projets d'aide en Thaïlande et aux Philippines. Diplômé de 

l'Université Sophia à Tokyo, A/l. Hiro Kawashima du Japon est devenu membre actif de cette association. En partenariat 
avec les Sœurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception des Philippines, il travaille actuellement à Mindoro comme agent

de liaison pour les projets auprès du peuple mangyan.

u déclin du 20e siècle, nous nous retrouvons en- 
jL^core avec les mêmes problèmes qui ne cessent 

d'assaillir le monde où nous vivons. L'espoir d'un climat 
de stabilité semble illusoire et il nous est impossible de 
faire face aux terribles catastrophes qui se produisent dans 
diverses régions de notre planète. D'année en année, les 
espaces verts qui jadis nous entouraient se changent en 
terres desséchées et arides. La couche d'ozone, ce mur de 
protection qui nous isole de l'espace, est en voie de des­
truction. Ces problèmes et beaucoup d'autres nous préoc­
cupent de plus en plus. Comment pouvons-nous aider à 
les résoudre? Que nous ménage l'avenir? Pour ceux et 
celles d'entre nous qui tiennent à laisser à leurs enfants 
un monde beau, c'est là une grave question et un défi ma­
jeur. N'avons-nous pas la responsabilité d'offrir à nos en­
fants un avenir meilleur? Fort préoccupés par ces réalités, 
quelques parents japonais se réunissaient au début de 
1990 pour former un groupement maintenant connu sous 
le nom d’Association pour le 2V siècle.

Partenariat avec les M.I.C.
Ces personnes - un petit noyau - cherchent dans le dia­

logue le meilleur moyen d'aider à améliorer la société, à 
la rendre meilleure pour les générations à venir. Elles en 
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concluent que l'éducation est le meilleur moyen. Elles 
réalisent également que la croissance économique du 
Japon est en grande partie redevable à la promotion in­
tensive de l'éducation au sein de la population. Les mem­
bres décident donc que l'Association mettra sur pied des 
programmes de bourses d'études dans des pays voisins : 
les Philippines et la Thaïlande. Des douzaines de person­
nes approuvent cet objectif et viennent grossir les rangs 
de l'Association. Toutefois, un autre problème surgit. 
Aucun des membres n'a jamais participé aux activités d'un 
organisme non-gouvernemental et aucun d'eux ne con­
naît les personnes à contacter dans les autres pays. Tous 
s'entendent à rendre cette bonne idée efficace : il leur faut 
un bon partenaire!

Par une coïncidence providentielle, Mme Akiko Ikeda, 
présidente de l'Association, rencontre S. Keiko Hasegawa, 
m.i.c., qui a déjà œuvré aux Philippines. Mme Ikeka, tra­
ductrice de profession et mère de deux filles est de reli­
gion catholique. Elle projette une visite à Manille en 1990 
pour y rencontrer les M.I.C. Quelle joie pour elle de con­
stater personnellement que les Sœurs et les membres de 
l'Association partagent la même vision! De plus, ces re­
ligieuses se dévouent concrètement auprès des popula-



tions tribales minoritaires, en particulier la tribu des 
Mangyans dans le Mindoro occidental. Un partenariat se 
forme rapidement. Le rôle des membres de l'Association 
sera de chercher des fonds et des parrains japonais pour 
les étudiants mangyans ; celui des Sœurs M.I.C. sera de 
voir aux besoins courants de ces jeunes, surtout au niveau 
de l'accompagnement et du counselling. Au Mindoro, il 
n'y a pas d'écoles subventionnées par l'État dans les ré­
gions habitées par les Mangyans. Il nous faut aller 
chercher les enfants intéressés à faire des études et les 
amener à la ville de Santa Cruz pour qu'ils puissent s'in­
scrire aux écoles publiques. L'Association y a donc con­
struit des dortoirs pour les jeunes étudiants et toute la 
communauté ecclésiale participe aux services offerts. La 
responsabilité des dortoirs, des repas et des besoins 
matériels de ces jeunes indigènes revient surtout aux 
M.I.C. Elles leur offrent aussi accompagnement et assis­
tance particulière dans leurs études.

Dialogue entre les différentes cultures

Avec l'expansion des projets conjoints de l'Association 
et des M.I.C. chez les Mangyans, un autre problème se pose. 
Depuis 1990, des représentants de l'Association se rendent 
deux fois l'an aux Philippines pour deux semaines afin 
d'évaluer la phase actuelle de chacun des projets en cours. 
Cependant, plusieurs situations demeurent en suspens faute 
d'une communication adéquate. Dans la plupart des cas, le 
traitement de ces questions nécessite une rencontre per­
sonnelle, une communication directe et des décisions rapi­
des. Mais dans les endroits où se réalisent nos projets, il n'y 
a ni téléphone, ni moyens de transport adéquats. Pour aider 
à résoudre ce problème, j'ai accepté d'aller au Mindoro ou­
vrir un bureau de liaison. Grâce à cette initiative, notre 
Association œuvre maintenant avec les M.I.C. dans un mi­
lieu plus ouvert où il nous est possible d'améliorer la com­
munication et la compréhension mutuelles.

Amélioration

DES CONDITIONS DE VIE
En plus des programmes de bourses d'études, nous 

avons actuellement plusieurs projets de moyens de subsis­
tance pour les Mangyans. Avec l'augmentation du nombre 
d'étudiants mangyans issus Photo : H. Kawashi™ 
de familles très pauvres, la 
plupart des enfants sont 
dans l'obligation de cher­
cher leur nourriture plutôt 
que d'aller à l'école. La ma­
jorité d'entre eux n'ont pas 
d'autre choix... L'amélio­
ration du niveau de vie de 
leur famille est nécessaire.
Pour réaliser cet objectif, 
l'Association du 21e siècle 
obtient du Ministère japo­
nais des Postes une géné­
reuse subvention et elle 
fournit à un bon nombre 
de familles mangyanes une 
allocation pour l'achat de 
cochonnets ou de carabao.
Des projets de ce genre sti­
mulent les gens non seule­
ment à produire leur pro­
pre nourriture, mais aussi à s'organiser en 
coopératives et à participer au développement 
de leur communauté. Ces projets fonction­
nent très bien sous l'œil vigilant et compé­
tent des M.I.C. À Sepuyo, un village très 
éloigné, nous favorisons ce qu'on appelle la 
«culture holistique», un mode d'agriculture 
particulièrement soucieux de l'écologie. Les 
arbres, le grain et les légumes sont cultivés 
sans utiliser d'engrais chimiques. Tout en 
étant le fruit d'études scientifiques sérieuses, 
cette approche permet de voir davantage 
l'agriculture comme un moyen de subsis­
tance traditionnel.

K ». V V

L'éducation n'est pas une communication à sens unique 
mais une interaction et une édification réciproques. Nos 
projets auprès des Mangyans sont pour nous une occasion 
d'enrichissement, nous permettant de connaître la culture 
de l'autre. Mon travail actuel m'offre de merveilleuses oc­
casions de connaître les gens et de me familiariser avec la 

culture philippine. À mon tour, je leur fais 
connaître mon peuple et mon pays le 
Japon. Chacun de nous s'éveille au fait de 
vivre dans des cultures différentes et par­
fois, il peut arriver des incompréhensions 
ou des frictions. Je crois que lorsque nous 
aurons appris à intégrer et à dépasser nos 
différences, une nouvelle culture jaillira, 
une culture faite de respect et de com­
préhension réciproques. □

L'éducation est le meilleur moyen 
d'améliorer la société.

Pour les Mangyans, le carabao 
aide à améliorer leur niveau de vie.
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rùe, ioïquen
enqaqéi

Par Roger Caron

De plus en plus de laïques partagent la 
spiritualité et le charisme des Sœurs 

Missionnaires de l'Immaculée-Conception.
Connus sous le nom d'ASMIC, ces 

associés, hommes et femmes, s'engagent 
dans différentes activités pastorales et 

missionnaires dans leur milieu respectif.
M. Roger Caron, président de 

l'association au Québec, nous fait part 
d'une initiative pour la promotion de notre 

revue. Un engagement à témoigner de la
Bonne Nouvelle !

.......................................... . «p
mst JMÉttterrc' ........... .
'vBk- i ■■ cS.MI ■
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Roger Caron, ASMIC, 
à l'église St-Bruno 

de Laval

Nicole et 
Roger Caron 

(à g.), Louise 
(3e à g.) et 

Robert Gauthier 
(1er à dr.) avec des 

paroissiens de St-Bruno
Photos : Paroisse St-Bruno

ors du Colloque national des 
associés de différentes com­

munautés, tenu à Montréal à l'au­
tomne 1994, un des engagements de 
notre groupe ASMIC a été de colla­
borer à la Presse missionnaire M.I.C. 
comme partenaire dans différents 
projets de ce ministère. Interpellés 
par Gemma De Grandpré, m.i.c, 
responsable de la promotion de la 
revue missionnaire LE PRÉCURSEUR, 
Robert Gauthier et moi-même avons 
décidé, en janvier dernier, de sol­
liciter le curé de la paroisse St-Bruno 
à Laval pour présenter la revue à nos 
concitoyens après les messes domini­
cales. Nous connaissant déjà comme 
marguilliers de cette paroisse, mon­
sieur le curé André Michaud a 
chaudement accueilli notre requête.

Le dimanche suivant, S. Gemma 
De Grandpré et S. Claire Préville 
nous ont accompagnés dans cette 
démarche de sollicitation. En tant 
que laïque associé, j'ai adressé la 
parole aux paroissiens. Brièvement, 
j'ai expliqué qu'étant deux couples 
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de la paroisse, les Gauthier (Louise et 
Robert) et les Caron (Nicole et moi), 
sommes aussi ASMIC, c'est-à-dire 
associés aux Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception et à ce titre, 
nous vivons un engagement mission­
naire nourri d'une spiritualité d'ac­
tion de grâces à caractère marial et 
missionnaire. Cet engagement doit se 
traduire par des objectifs concrets, 
énoncés lors du Colloque national 
des associés :

• présenter Jésus Christ aux personnes 
qui ne le connaissent pas ou le re­
présenter à ceux et celles qui ont 
perdu le contact;

• soutenir la Presse missionnaire M.I.C. : 
les revues LE PRÉCURSEUR et
MIC MISSION NEWS;

• participer avec le Centre ALPA à 
l'accueil de nouveaux arrivants de 
différentes cultures;

• présenter Délia Tétreault, 
fondatrice M.I.C., et la mission de 
l'Institut aux jeunes en quête de 
vérité et désirant s'engager dans des 
activités apostoliques.

Suite à ces précisions,^ j'ai 
présenté la revue LE PRÉCURSEUR 
comme une revue moderne, 
dynamique qui introduit la Parole 
de Dieu à la maison et témoigne 
de l'action missionnaire dans 
plusieurs pays. Pour terminer, j'ai 
incité les gens à s'abonner et à 
laisser traîner la revue à la maison, 
car on ne sait jamais qui se sentira 
interpellé... de nouvelles vocations 
peuvent naître!

Après la messe, Robert et 
Louise, Nicole et moi, avons offert 
des revues aux personnes 
intéressées. Plus de vingt-cinq 
abonnements... et un nouveau 
couple s'est manifesté pour 
devenir associé aux Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception !
Voilà comment, laissant 
transparaître la joie d'être chrétiens 
et chrétiennes, notre témoignage a 
permis à certaines personnes de se 
reconnaître partie prenante de 
l'Église. □
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Poaem/œmc desjemes
Le monde des jeunes, Jean-Guy Roy, s.c., le connaît ! Alors qu’il était à l’Office de la Jeunesse 
au diocèse de Saint-Hyacinthe, il a composé ce credo personnel en tant qu’accompagnateur 

de jeunes. Il est actuellement conseiller général pour sa communauté à Rome.

Des jeunes du Québec

Je croie en îê vie. Q,umâ on ee% donneur de vie on eet toujours gagnant.
Je croie aux Jeunee qui changent et en leur# capacitée de changer.

19# nou# poueeent en avant, dérangent noe #é#urit!#, ouvrent dee eentlere nouveaux.
Je croie que Pieu eet préeent dane le# mutation# dee nouvelle# génération#.

Ce# mutation# #ont une ohanoe pour le# Jeune#» pour nou# et pour l’Égliee dane le monde.

Je croie à la vie de Pieu agi##ante dane l’expérlenee de# jeune#.
Pan# leur# eri# de Joie# et de eouffrancee, réeonne l'écho de la parole de Jéeue.

Pane leur# initiative# pour le bien» #e de##ine le mouvement de l’Esprit.
Je eroi# que» dan# la vie et le# rêvee dee jeunee, 

e'exprlme le dé#!r du Royaume» d’un monde plu# humain et fraternel.
Je eroi# que» dan# la foi eaehée de# jeune# d’aujourd’hui» 
l’E#prit #ouffle le renouvellement de l’Égliee et du monde.

Je eroi# que» dan# la eroi##anee de# jeune#» le temp#» e’e#t important.
Leur maturation» leur quête de #en# empruntent parfoi# de# route# #inueu#e#.

C'e#t #an# doute l'expreeelon d'un dé#ir profond d’autonomie» d’authentielté et de liberté.
Je eroi# que» dane le# attente# de# jeune#» il y a une recherche profonde 
de point# de repère#» de valeur# fondamentale# et d’adulte# signifiant#.

Je eroi# qu’au fond le# Jeune# ressemblent à ceux et celle# qui le# précèdent.
Il# n’ont rien inventé du monde dane lequel il# vivent.

, Le# génération# prècêdentee leur ont tout appris ou presque.
Je crois que faire route avec le# Jeunes, 

c’e#t leur exprimer notre reconnaissance et leur donner un brin d’espérance. □
Par Jean-Guy Roy, s.c.

il



Philippines /Canada
La jeunesse 
philippine a un rôle 
important à jouer 
pour le futur de l'Asie 
- Élèves de ICAM

Emma Ferolino, m.i.c. 
et des jeunes de Davao

k m • • •

Photos : Philippines

En collaboration
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Un an après la visite du Pape aux Philippines, qu'en est-il résulté pour les jeunes participants à cet immense 
rassemblement universel ? Un feu de paille nourri d'émotions ou un feu au cœur alimenté par le message évangélique 
d'être témoins de la Bonne Nouvelle dans notre monde d'aujourd'hui ? S. Judy et S. Délia, M.I.C. des Philippines, et 

Hayat, d'origine éthiopienne, participante du Québec, partagent les prémices de cette première année. Des projets et 
des engagements concrets dans leur milieu, des orientations de vie personnelle témoignent du sérieux des jeunes d'ici et 

de là-bas. Un an après, Manille a rappelé cet événement anniversaire.

Nouveau défi pour la jeunesse philippine
ynan après sa visite à Manille, le pape Jean-Paul II, 

par la voix du cardinal Angelo Sodano, secrétaire 
d'État au Vatican, a témoigné son affection et envoyé sa 
bénédiction au peuple philippin, en particulier aux jeunes, 
les invitant de nouveau à répandre le message de l'Évan­
gile : «Votre réponse est d'une importance capitale pour 
l'Église et pour votre société. »

Le cardinal Jaime Sin, archevêque de Manille, se fait 
l'écho de ce message du cardinal Sodano, rappelant aux 
délégués qu'ils sont l'espoir du pays. «L'explosion de foi et 
d'espérance, d'amour et de joie vécue par les catholiques 
philippins lors de la visite papale a été le moyen dont Dieu 
s'est servi pour les préparer à la tâche d'annoncer l'Évangile 
à toute l'Asie et au nouveau millénaire, ajoute l'archevêque 
dans son homélie. Le 21e siècle sera le siècle de l'Asie et la 
jeunesse philippine d'aujourd'hui aura un rôle important à 
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jouer pour façonner l'avenir de l'humanité dans une Asie dont 
la stabilité économique et politique est en plein essor. Ce 
monde sera-t-il axé sur la personne humaine, surtout sur les 
multitudes peuplant notre Asie ?... Cela dépend du degré d'in­
fluence qu'aura l'Évangile sur les peuples et sur les structures 
du siècle asiatique qui prend naissance autour de nous. » Le 
Cardinal invite les jeunes à se remémorer le message du 
Pape lors de sa visite. Ce message démontre qu'unis par les 
liens d'une parenté spirituelle, les gens ne sont plus les uns 
pour les autres des étrangers.

Des jeunes de tous les coins du pays participent à cet an­
niversaire qui débute par des activités comprenant un dia­
logue entre les jeunes et des évêques de Manille. Des di­
gnitaires ecclésiastiques présentent aux jeunes Philippins 
un cadeau venu du Vatican : la croix diocésaine des jeunes, 
réplique de celle à l'honneur lors de la Journée mondiale



des Jeunes (JMJ) '95 et actuellement en tournée dans les 
paroisses de la région métropolitaine de Manille. Une 
plaque est décernée à Trina Belamide en reconnaissance 
pour sa composition du chant-thème de la JMJ '95, Tell the 
World of His Love.

* Des souvenirs toujours vivants
Un an après la visite du Pape à la 10e Journée mondiale 

des Jeunes à Manille, l'esprit de cet événement mémorable 
reste vivant dans le cœur de nos jeunes. Le chant-thème Tell 
the World of His Love est devenu dans beaucoup d'écoles pri­
maires et secondaires le chant de cérémonie pour la remise 
des diplômes. Quand je repense aux journées du 
10 au 15 janvier 1995, je me sens fort privilégiée d'avoir été 
du nombre des millions de jeunes qui, à Manille, ont donné

I
vie à cet événement ! Et maintenant, comme animatrice des 
jeunes à Mamburao, dans le Mindoro Occidental, j'ai la joie 
de poursuivre le cheminement avec les délégués de la 
JMJ '95 concrétisé dans le suivi de cette journée et dans leur 
formation pour partager la Bonne Nouvelle !

j Dans la paroisse Our Lady of the Pillar où je suis actuelle­
ment, les 32 délégués de l'année dernière ont entrepris une 
série d'activités pour donner suite aux journées inoublia­
bles avec le pape Jean-Paul II et les jeunes du monde en­
tier! Au cours de leurs partages, ils ne manquent jamais 
d'insister sur l'enrichissement apporté à leur vie par ces 
rencontres. Par quels moyens ont-ils dit au monde l'amour 
de Dieu? En organisant des sessions pour les jeunes des 
barrio et de la ville, en exprimant par des gestes simples 
mais signifiants leur reconnaissance à leurs parents et aux 
personnes qui les ont parrainés et en participant d'une 
manière plus engagée aux activités paroissiales. Au cours 
du congrès paroissial sur la Bible, ces jeunes ont donné une 
présentation théâtrale composée d'extraits des documents 
de la JMJ '95 ; plusieurs autres présentations sont prévues 
pour les mois à venir. Il est réjouissant de constater com­
bien ces jeunes sont proches du Seigneur Jésus, centre de

leurs activités. L'Esprit de ce grand Missionnaire les rem­
plit de joie, d'énergie et de zèle pour la promotion de sa 
mission aujourd'hui. □

Judy Saludes, m.i.c.

Une semence de vocations
Les 16-17 décembre 1995, environ 2 000 jeunes se sont 

réunis au Séminaire de San Carlos à Makati, Metro Manila, 
pour une veillée de prière en préparation à Noël. Organisées 
par le Conseil diocésain des jeunes, le Comité de liturgie 
des jeunes et le projet vocationnel diocésain, ces con­
férences avaient pour objectif l'éveil de la vocation re­
ligieuse et sacerdotale. Des milliers de jeunes ont participé 
à cet événement où ils ont partagé leurs expériences, fruits 
de la Journée mondiale des Jeunes '95. Nos étudiantes de 
Immaculate Conception Academy étaient du nombre. La veil­
lée s'est déroulée selon le schéma de cette journée 
(catéchèse, prière, réflexion). Le thème Dis au monde que 
c'est Noël a permis aux participants et aux participantes de 
revivre l'expérience de la JMJ '95 ! Les jeunes délégués, re­
groupés comme ils l'étaient lors de cette journée mé­
morable, par paroisses et par diocèses, ont reçu des pro­
grammes de formation continue. Dans la paroisse Dur Lady 
of the Miraculous Medal, j'ai animé un groupe de 150 jeunes.

Dans le cadre de ces événements terminés en 
janvier 1996, marquant l'anniversaire de la Journée mon­
diale des Jeunes, j'ai été appelée à animer des récollections 
et des sessions de discernement pour les délégués dans qua­
tre paroisses. Ces activités cadraient bien avec la promotion 
et la culture des vocations parmi les jeunes. Les jeunes filles 
« en recherche » (professionnelles et étudiantes d'université) 
qui, au cours de l'année, ont participé aux sessions offertes 
par les M.I.C., étaient pour la plupart des déléguées de la 
JMJ '95. L'éveil de la vocation chez les jeunes est l'un des 
fruits de la Journée mondiale des Jeunes. □

Délia Regidor, m.i.c.

Un cheminement spirituel
Il y a un an, un groupe de jeunes de la ville de Québec 

est parti à la rencontre du Pape aux Philippines.* Pour 
plusieurs d'entre nous, cette expérience a été le début d'un

enfants de la tribu 
Aetas, région du 
Mont Pinatubo

Délégation de Montréal au 
parc Luneta, Manille

*

sï;;

Hayat (au centre) 
et un autre délégué 
de Québec avec des
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Maria Vie Chua, m.i.c. (debout à dr.) continue d'accompagner la
délégation de Québec.

*} &&

Des membres de la délégation de Trois-Rivières

1

cheminement spirituel. En effet, notre visite chez les 
Missionnaires de l'Immaculée-Conception nous a beaucoup 
apporté. Nous avons découvert une communauté authen­
tique donnée entièrement à sa cause. De même, notre ren­
contre chez les Mangyans, où elles travaillent, nous a fait 
voir le visage de l'amour et de l'accueil.

semaine, depuis le 20 mars dernier. Nous avons aussi com­
mencé à préparer une délégation de jeunes pour la 
prochaine rencontre avec le Pape à Paris en 1997. Nous les 
conscientisons sur le fait que ce ne sera pas un voyage de 
plaisir, mais un appel de Dieu à retrouver l'essence en eux- 
mêmes.

De retour à Québec, les jeunes se sont impliqués con­
crètement dans leur milieu de façons diverses. Toute une 
organisation s'est mise en branle. Nous avons pris l'initia­
tive de faire une nuit d'adoration par mois à l'église 
St-Roch. Nous exposons le Saint-Sacrement et nous prions 
pour les vocations. Pour cette occasion, nous avons rejoint 
plus de 1 500 jeunes. Nous avons commencé cette activi­
té au cours de l'année et une personne de la paroisse en 
est maintenant responsable. Il y a quelque temps, j'ai mis 
sur pied un Centre de couture pour les femmes à faible 
revenu du quartier. Ces ateliers se déroulent au sous-sol de 
l'église St-Roch également. Toujours à cet endroit, le 
21 octobre 1995, nous avons participé à la Journée des vo­
cations. 290 jeunes étaient présents. Nous avions invité 
Sœur Rita Gagné, Ursuline, pour nous donner une con­
férence sur le thème de l'appel.

Pour les plus jeunes de 12 à 14 ans, nous avons mis de 
l'avant un projet de sensibilisation missionnaire. Ce dernier 
consiste dans un partage sur les missions et dans une cer­
taine «responsabilisation» envers les autres pays. Un 
groupe de 10 jeunes s'est formé et assiste à une réunion par

INTENTIONS MISSIONNAIRES
JUILLET 1996

Toi qui es notre Père,
fais que l'éclosion de nombreuses vocations 

apporte un nouvel élan missionnaire 
aux Eglises locales d'Amérique latine.

AOÛT 1996
Que ton Esprit, Seigneur, éveille toute l'Église

à l'urgence d'annoncer le Christ et son Évangile 
aux immenses populations de l'Asie.

Nous voulons garder contact avec les Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception du Canada et des Philippines 
parce qu'elles sont importantes pour nous. Elles nous ont 
fait découvrir de merveilleuses choses et nous leur en 
sommes reconnaissants. Nous désirons les aider à l'intérieur 
de la pastorale pour les jeunes. Présentement en service au 
Canada, Sœur Maria Vie Chua, des Philippines, nous a 
beaucoup soutenus. Avec nous lors de nos nuits d'adora­
tion, elle a permis de faire cheminer notre foi. Elle a animé 
nos retraites de jeunes à St-Sulpice nous permettant ainsi 
de puiser au fond de nous et de dire OUI à l'appel de Dieu. 
Certains d'entre nous ont entrepris une démarche en vue 
de devenir prêtres ou religieuses. De plus, trois jeunes se 
préparent à un éventuel séjour aux Philippines avec le désir 
d'y travailler quelques mois.

Pour résumer la situation, notre pèlerinage aux 
Philippines nous a permis de reconnaître notre désir de 
servir Dieu et d'entendre son appel. Notre groupe de 
Québec comptait 21 personnes : trois retournent aux 
Philippines, deux cheminent au Grand Séminaire dans le 
but de devenir prêtres, treize sont engagés dans leur paroisse 
respective pour la pastorale, un autre est parti étudier la 
médecine en République Dominicaine et deux, dont moi, 
cheminent dans une communauté religieuse afin d'en faire 
partie un jour. Depuis que je suis toute petite, quelque 
chose m'attire dans la religion. Au fond de mon cœur, une 
force me guide et c'est lors de mon escale aux Philippines 
que cette dernière s'est manifestée. J'ai ainsi ressenti le désir 
de suivre la trace des Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception. Je suis heureuse et fière d'approfondir ma foi 
avec elles comme aspirante... Ensemble, nous pouvons ré­
pandre l'amour et la joie de vivre ! □

Hayat Hassan Ali

* Dans la délégation du Québec, il y avait également un groupe de 
Trois-Rivières et un autre de Montréal.
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MERE UNES

Marie, Mère de l’Égli§e S Mère de l’Église des jeunes S
Tu priais au Cénacle avec les disciples de ton Fils 
lorsque le Saint Esprit descendit en langues de feu.
Prie pour nous, pour que la flamme de l’amour de Dieu 
se ravive dans nos cœurs et dans le cœur des jeunes de partout.

Vierge, pleine de grâee S Vierge Immaculée 2
Veille sur les jeimes venus à Manille et ceux d’ailleurs.
Prie pour que ces jermes adultes prennent en charge la tâche 
que le Christ ton Fils leur donne lorsqu’il dit :
«Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie».

*

Marie, Reine des apôtres 2 Etoile de révangélisation 2
Tu veilles sur tous ceux et celles que ton Fils envoie 
comme missionnaires jusqu’aux confins de la terre.
Incite tous les jeimes à être d’ardents témoins de l’Evangile.
Avec ton aide et sous le souffle de l’Esprit Saint 
puissent-ils partager avec d’autres 
la vie nouvelle du Christ Ressuscité.

Marie du nouvel Avent 2 Sainte Mère de Dieu 2
Nous te confions les préparatifs de la prochaine 
Journée mondiale de la Jeunesse, 
qui aura lieu au cœur de l’Europe, 
à Paris, en France, au cours de l’été 1997. □

Jean-Paul II
Texte adapté - D'après réflexions avec les jeunes, Manille, 1995
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Chemins o’Espérance
1 -

Par Christian Beaulieu

L'amour fou, c'est ce 
cadeau du cœur 

capable d'ensoleiller 
toute vie. Il permet aux 
personnes d'aller au- 
delà des frontières de 
leur moi égoïste et de 
croire à l'impossible 

pour changer le monde. 
Une fois de plus, 

Christian nous invite, 
comme l'apôtre Pierre, 
à oser prendre la route 
de /' amour... pour nous 

découvrir uniques et 
indispensables dans la 

grande chaîne

de la vie !

Wm.

.

am 
lüplljgi: aSfgt

Jusqu'au tour.
J'y arriverai coûte que coûte !
¥ ^ ans nos vies, au commencement de nos amours, la première il

résolution à prendre est là : J’y arriverai coûte que coûte! Quel 
qu’en soit le prix! Cette résolution est toujours à prendre dans nos 
amours : Je vivrai d’un grand amour. Y renoncer est un péché «grave» 
qui pourrait même être un péché «mortel» dans le sens qu’il pourrait 
étouffer le poussin dans l’œuf. «Mortel» aussi dans le sens qu’il coupe 
les ailes en partant à la poussée irrésistible qui veut l’emporter au loin.
Agir autrement c’est s’exposer inévitablement aux pires avortements des 
plus prometteuses pousses de vie.

Mais c’est un peu fou, me direz-vous peut-être. Absolument! Oui, 
accepter une certaine folie est absolument indispensable. Et cela ne va 
pas sans danger. Il n’y a de véritable amour que démesuré, excessif, 
débordant - en d’autres mots - d’amour fou! Quand on entre dans cet 
amour, on ne sait jamais comment cela va se passer. Pas de tracé tout 
fait d’avance. Beaucoup d’improvisation, de surprises nous attendent en 
cours de route. Souvent, nous nous l’étions imaginé tout autre. Si on 
savait comment les choses allaient se passer ce ne serait plus un 
miracle permanent.

Une folie certaine...
Oui, il faut être un peu fou pour dire à l’être aimé : Non pas moi, 

mais toi... toujours toi! Un peu fou pour avouer : Non pas ce que je veux 
mais ce que tu veux. Tout ce qui est à moi est à toi. Un peu fou pour se 
promettre comme les nouveaux mariés d’autrefois : À la vie, à la mort - 
Pour le meilleur et pour le pire - Jusqu’à ce que la mort s’en suive. Mort 
à ses aises, à ses petits caprices, à ses mesquineries, à ses bonnes 
vieilles habitudes, à son petit confort, à sa vie de célibataire presque 
endurci, à son petit «moi» égocentrique. Que de morts pour que re­
surgissent les plus merveilleuses résurrections!

L’apôtre Pierre l’a appris à ses dépens. Un jour qu’il est dans la 
maison de sa belle-mère, à Capharnaüm, quatre porteurs amènent un 
paralysé. Comme le chemin est barré par une foule trop nombreuse 
devant la porte de la maison, les porteurs décidés montent sur le toit et 
enlèvent les tuiles... (Mc 2, 1-13) - Il me semble voir Pierre les yeux 
écarquillés : Ma maison... mes briques... mon toit... mes tuiles... et 
‘moé là-dedans’! Oui dans tout amour, le toit qui nous protège saute!

Un autre jour Jésus dit à Pierre : Quand tu étais jeune tu allais où tu 
voulais; devenu vieux, un autre te conduira, (jn 21, is) - Chez ceux et 
celles qui - comme Pierre - n’acceptent pas cette folie d’être conduits 
par un autre, de se faire passer la ceinture de sécurité pour aller vite et 
plus loin, d’être clouée sur place par une certaine paralysie, de se faire 
passer l’anneau, comment espérer un amour pour la vie?... Aussi 
longtemps qu’on n’a pas tout donné, on n’a rien donné!

Un anneau indispensable dans la GRANDE CHAÎNE de la vie...
Toi aussi, - jeune ou moins jeune - tu es un anneau indispensable 

dans la grande chaîne de la vie. Si tu serrais le globe terrestre entre tes f 
mains, il en sortirait probablement les larmes de tant de millions d’êtres 
humains blessés, souffrants. Mais si tu le serrais ce monde dans tes 
bras tout de tendresse, il en jaillirait tant de larmes de consolation, de 
réconfort et de joie.
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DU MONDE
Quand j’étais enfant - selon l’expression du temps - on «achetait des 

petits Chinois» qu’on parrainait de nos prières. C’était notre façon d’être 
missionnaires et de rejoindre des enfants de la Chine, de Mandchourie, 
du Japon, du Vietnam... Aujourd’hui, «L’Œuvre de la Sainte-Enfance» ne 
nous «vend» plus de petits Chinois. Le langage et les moyens 
pédagogiques d’animation missionnaire ont changé... * Être missionnaire, 
c’est aussi tes sourires offerts, tes coups de main à ton prochain, ta 
présence et le combat que tu mènes avec les démunis... Voilà qui fait 
chanter les cœurs de tes proches et ainsi, par réaction en chaîne, gagne 
le monde et se répand comme une traînée de poudre.

Ah! si tu pouvais découvrir ta place indispensable dans ta famille, ta 
rue, ton école, ta communauté, ta paroisse, ton quartier. Ah! si tu te 
découvrais comme un anneau indispensable de la grande chaîne que 
nous formons tous. Tu sais, c’est seulement lorsque tous les anneaux se 
tiennent très fort, du plus grand jusqu’au plus petit, qu’une chaîne ne 
peut plus être rompue. Si tu ne sais pas que tu es indispensable, tu es 
un poids lourd. Et le corps mort a toujours de bonnes chances 
d’empoisonner le corps tout entier. Tu es sujet de ruine ou de 
croissance pour ton monde. Tu leur draines les meilleures énergies ou 
tu refais leurs forces à chaque jour par ta présence. À toi de choisir!

Peut-être te demandes-tu comment rendre aux tiens, parents, 
éducateurs, témoins - ce qu’ils ont fait pour toi? Ce qu’eux ont fait 
pour toi, fais-le maintenant à ton tour pour quelqu’un d’autre.

Les pluies très fines forment des fleuves...
Et souviens-toi : les commencements, les sources des plus grands 

fleuves ne sont souvent au départ que quelques gouttes d’eau. Mais de 
ces quelques gouttes tombées un jour en silence, s’est creusé un petit 
filet d’eau devenu rivière puis fleuve d’eau vive... Alors, engage-toi! 
Ensemence le champ des tiens de petites graines qui germeront au 
grand soleil! Et aime... comme la pluie très fine qui tombe en silence, 
mais avec le temps, à force de durée, peut faire déborder des fleuves!

Mes engagements ne sont qu’une goutte d’eau dans l’océan, me feras- 
tu peut-être remarquer. Ce ne sont jamais les flots de paroles qui 
marquent et changent une vie. Mais un geste, des mains qui s’ouvrent, 
des petits pas qui se font, jour après jour, des portes qui s’ouvrent, 
des solidarités qui se créent... À partir de ces premières démarches, 
d’autres se répéteront et se multiplieront à l’avenir, par dizaines, par 
centaines.

Au départ de toute grande aventure, accepte d’être sans programme, 
sans carte routière! Mais fais une confiance aveugle dans les 
possibilités illimitées de l’être humain! Confiance folle en dépit de tout, 
quels que soient les murs à escalader, les montagnes à traverser, les 
flots de mers déchaînés à affronter, les combats à mener! Et attends-toi 
à te laisser renverser, à te faire «bousiller» tes plans. Surtout n’oublie 
jamais que l’Esprit - le génie créateur - t’accompagne sur tes chemins. 
Alors bonne route! □

Depuis 1973, au Canada francophone, la «Sainte-Enfance» s'appelle Service Mond-Ami.



Canada / JT apon

apon...
terre de mes rêves

par Lucie Leblanc

Lucie Leblanc (2e à g.) et S. Lucille 
Grenier, (lœ à dr.) en compagnie de 
S. Catarina Hongo et sa sœur au Japon

Les motifs des voyages à l'étranger sont diversifiés. Dans son encyclique Redemptoris Missio, n° 82, le pape Jean-Paul II 
présente de nouvelles formes de coopération missionnaire. Parmi celles-ci, de plus en plus de jeunes visitent les missions... 

certains pour servir et faire une expérience de vie chrétienne. Lucie Leblanc, agente de pastorale de Longueuil, Qc,
nous raconte son séjour au Japon et le suivi offert à ses élèves.

^ >?rbilà déjà un an que je suis revenue du Japon... terre 
de mes rêves. Mais en suis-je vraiment revenue? 

Après un voyage de trois mois et demi en Asie, le sol nip­
pon déroulait son tapis rouge pour m'accueillir dans son 
bourdonnement. Jamais l'idée de découvrir cette société 
n'aurait été possible sans l'opportunité offerte par les Soeurs 
Missionnaires de l'Immaculée-Conception. Un yen trop 
élevé me condamnait à me délecter de cette culture en me 
contentant de quelques sushis dans les bons restaurants 
japonais de Montréal. Et pourtant, j'y suis allée.

S. Huguette Turcotte et S. Kyoko Takahashi, les premières 
M.I.C. rencontrées ayant saisi l'importance de ce projet per­
sonnel, me confirmaient : «Oui, c'est possible! Tu es la 
bienvenue. » Partie pour comprendre quelques bribes de la 
quotidienneté japonaise, voilà que s'ouvrait une toute autre 
dimension : celle de femmes de foi et d'engagement. Dès 
le départ, le moyen choisi comme terrain de mission me 
captivait. Étant animatrice de pastorale dans une école se­
condaire de la rive-sud de Montréal, le monde de l'éduca­
tion nous servait déjà de langage commun. La visite de leurs 
maisons d'enseignement m'intéressait grandement.

Que de différences entre nos deux systèmes! Lequel est 
le meilleur... inutile de trancher! L'importance, à mon avis, 
c'est la passion toujours présente chez les missionnaires. Le 
Japon, un pays riche certes, mais au prix de combien de 
luttes et de privations! Encore aujourd'hui, peut-on envier 
la qualité de vie des Japonais? Et que dire des rapports très 
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hiérarchisés! Impossible de juger, simplement constater les 
océans qui nous séparent mais aussi les sources nous 
amenant au même fleuve. Mon séjour au Japon a été un 
simple clin d'œil. Sans les religieuses, je n'aurais pu béné­
ficier d'autant de clés de compréhension afin de saisir d'une 
part le mystère japonais et d'autre part l'engagement 
formidable de ces Québécoises au bout du monde.

Il faut beaucoup de doigté, d'empathie et de tolérance 
pour comprendre une culture de l'intérieur. C'est un travail 
de tous les instants. Mon séjour aura été une série de déli­
catesses. De retour d'une pareille aventure, on se demande 
souvent comment rendre la politesse. La tradition du 
cadeau en est une... mais elle demeure limitée! La suite 
d'une complicité nous apparaît plus riche. Cela a été pos­
sible lorsque j'ai appris le retour au Québec de Lucille 
Grenier, m.i.c., pour son congé à l'hiver '96. Ainsi j'ai pu 
l'inviter à venir partager avec des élèves de Secondaire III 
son expérience hors du commun. Un moment unique pour 
S. Lucille et moi car je savourais la réciprocité. Autant j'avais 
pu partager son engagement, autant pouvait-elle en faire de 
même avec le mien !

Le Japon se faufile toujours dans ma vie par un jardin 
zen miniature offert en cadeau, par des cours d'ikebana, cet 
art floral japonais empreint d'une grande simplicité, par ces 
religieuses pour qui j'ai de l'admiration. Elles ont pris soin 
de moi comme si j'avais été leur fille. Je les remercie d'avoir 
été les artisanes de ce projet longtemps mûri. □



Japon

Jesmains ouvertes
Mont Fuji au Japon

par Céline Bourbeau, m.i.c

S. Céline Bourbeau (Ve à g.), 
S. Kesayo Sato (2e à dr.) 

et les jeunes de la retraite

Organiser une rencontre de prière avec des jeunes n'est pas si simple. Dans un milieu non-chrétien comme le 
Japon où les activités des jeunes sont nombreuses, cela relève du défi! Pourtant ce projet s'est réalisé à 

Wakamatsu avec l'apport de Céline Bourbeau, m.i.c., aidée de Kesayo Sato, m.i.c. Une rencontre où les jeunes
ont été invités à ouvrir les mains devant le Seigneur.

^ ^ uand on parle de pastorale des vocations, on en-
^tend souvent cette réflexion : «Il n'y a pas de 

jeunes dans la paroisse» ou encore «les jeunes ne sont pas 
intéressés». C'est le cas pour nous aussi à Wakamatsu, pe­
tite ville (pour le Japon) de quelque 110,000 habitants située 
au sein des montagnes, dans le nord du Japon. Les jeunes 
chrétiens sont vraiment peu nombreux. Les jeunes des 
cours moyen et supérieur (Junior and Senior High School) 
sont pris par leurs études, surtout par les activités scolaires 
et les clubs sportifs ou culturels. Ces derniers exigent de la 
pratique tous les jours de la semaine souvent jusqu'à six ou 
sept heures et une partie des fins de semaines et des va­
cances. À la fin du cours supérieur, c'est la course aux exa­
mens d'entrée soit aux universités, soit aux écoles spéciali­
sées ou la préparation au monde du travail. Puis c'est 
l'exode; les jeunes partent vers les grandes villes comme 
Tokyo, la capitale. En un mot, c'est difficile de rejoindre ces 
jeunes peu nombreux d'ailleurs. Dès leur entrée à l'école 
moyenne, ils disparaissent de la paroisse.

Toutefois depuis l'année dernière, nous avons, comme 
communauté, planifié des journées de prière pour les jeu­
nes. Tout un défi! Or le miracle s'est produit. Le 9 mars 
dernier... 12 jeunes - 11 filles et un garçon - sont présents 
à notre couvent pour une demi-journée de prière. Qui sont 
ces jeunes de 16 à 30 ans? Des étudiants, des jardinières 
d'enfants, des enseignantes et un universitaire dont trois 
catholiques et une protestante. Dans cette belle diversité, 
un intérêt commun les unit : la prière.

Avec des expériences spirituelles diverses, ils par­
ticipent avec un sérieux surprenant à cette journée de 
prière ayant pour thème : LA LUMIÈRE. Au début, cha­
cun, chacune, se présente en donnant le motif qui l'a 
poussé à accepter cette invitation. Quelques-unes des 
filles ont participé à une première rencontre en décem­
bre et elles sont intéressées à renouveler l'expérience. Je 
leur présente l'épisode de l'aveugle de Jéricho et 
S. Kesayo Sato venue spécialement de Tokyo, leur fait 
vivre une expérience de prière...

Tenez-vous devant Dieu, les mains ouvertes, déposez-y 
tout ce qui vous tient à cœur : votre personne, votre santé, 
vos talents, vos amis, etc. Puis offrez le tout à Dieu lui 
disant qu'il peut prendre ce qu'il veut, offrez-le-lui. Dans 
un dernier temps, permettez à Dieu de déposer dans vos 
mains ouvertes ce qu'il désire y déposer. Belle prière mais 
qu'on ne peut dire qu'en pesant la valeur et la portée de 
chaque mot, de chaque demande.

Les jeunes expriment leurs réflexions et leurs senti­
ments dans une prière personnelle présentée en of­
frande sur l'autel... Ils repartent demandant un suivi à 
cette expérience. Nous sentons chez eux une soif de 
prière et une recherche de valeurs. Cette rencontre était 
un défi et cela demeure pour nous une interpellation. 
Après avoir collaboré à sa réalisation, chaque M.I.C. de 
la fraternité remercie le Seigneur pour cette journée de 
grâces. □
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Sœur Fernande Gouge (Saint-Fernand)
Née à Québec le 14 avril 1925, dans la 

paroisse St-Sauveur, Fernande, l’aînée de douze 
enfants, ne jouit pas d’une bonne santé. Son 
enfance, son adolescence et la réalisation de son 
projet vocationnel sont marquées par cette 
épreuve qu’elle vit avec l’aide de la Vierge.

En 1947, elle entre chez les Missionnaires 
de rimmaculée-Conception pour réaliser enfin son 
grand désir missionnaire. Après avoir été affectée aux

/-

services internes pendant quelques années au Québec, elle 
est nommée pour Madagascar en 1958. Là, elle se dévoue 
au service de ses sœurs et des pauvres sans oublier son 
travail diversifié et discret au bénéfice des paroisses. Elle

avoue avoir reçu dans le partage des valeurs mal­
gaches plus qu’elle a pu donner.

Depuis 1989, résidente à notre maison de 
Québec, avenue du Parc, elle demeure une apôtre 
ardente, appréciée de tous. En 1995, sa santé 
s’altère assez rapidement et elle décède à 

l’Hôpital St-Sacrement, le 21 octobre.
S. Fernande laisse le souvenir d’une femme 

d’écoute, priante, généreuse, dévouée, patiente, 
respectueuse, réconfortante... Elle a passé sans bruit mais 
a laissé sa marque de bonté dans le cœur de ceux et celles 
qui l’ont connue ici et à Madagascar. Il a fait bon vivre 
avec cette femme en action de grâces ! □

d’abord au Québec puis dans nos écoles d’Haïti où elle se 
dévoue durant 33 ans. Éducatrice, directrice d’école, 
supérieure locale, animatrice ou compagne, S. Anne-Marie

manifeste un heureux caractère, une grande maîtrise 
d’elle-même, un cœur plein de tendresse et de 
reconnaissance pour tous.

Sa relation profonde au Christ l’aide à 
vivre toutes les situations. Elle aime s’appeler 
«Cendrillon, épouse du Prince Jésus», Celui à 

qui elle veut ressembler. Elle lui demande d’aimer 
les autres comme II les aime. Très souffrante les 

derniers mois de sa vie, elle demeure vaillante, 
heureuse d’accomplir la volonté du Seigneur. Le 
6 décembre 1995, elle quitte notre terre pour aller fêter 
l’immaculée Conception comme elle le souhaitait! □

Sœur Anne-Marie Larocque (Marie-Aline)
À Rawdon le 25 septembre 1917, Anne- 

Marie voit le jour. Elle y vit heureuse son enfance 
et sa jeunesse avec ses huit frères et ses quatre 
sœurs. À 20 ans, elle va enseigner au Témis- 
camingue durant deux ans, période qu’elle quali­
fie de «noviciat missionnaire».

Entrée chez les Sœurs Missionnaires de 
1 Immaculée-Conception en 1940, elle poursuit, 
après sa première profession, sa carrière d’enseignante
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Sœur Gertrude Paradis
Notre sœur Gertrude naît à St-Édouard-de- 

Frampton le 1er juillet 1904. Elle est l’aînée de 
douze enfants. Ses parents courageux et ingénieux 
ont donné confort et bonheur à chacun d’eux.
Gertrude tenait sans doute de sa famille les belles 
qualités qui ont facilité ses services missionnaires 
accomplis dans la joie et provoquant la joie.

Entrée à 23 ans dans l’Institut des Sœurs 
Missionnaires de l’Immaculée-Conception, elle s’est 
dévouée particulièrement à l’œuvre des retraites fermées, 
durant 30 ans, à Chicoutimi et à Nominingue. Revenue au 
Saguenay en 1975, elle s’adonne, pendant 11 ans, à la dif­
fusion de notre revue LE PRECURSEUR. Après un séjour

de trois ans à Rimouski, elle vient vivre à Pont- 
Viau une retraite bien remplie : ses doigts agiles 
confectionnent de beaux articles d’artisanat au 
profit des missions.

Dans chaque endroit où elle a vécu, 
S. Gertrude a semé la joie, a su gagner la confian­

ce et ouvrir les cœurs à l’espérance par sa façon 
optimiste d’accueillir la vie. Elle savait, avec ardeur, 

sensibiliser les gens à la Bonne Nouvelle dont elle 
voulait être le témoin. « Montrer Jésus au monde à travers 
ce que je suis est mon unique mission», disait-elle. Sa mis­
sion accomplie, le Seigneur est venu la chercher pour 
l’éternelle joie, ce 7 janvier 1996, à l’âge de 91 ans. □

( Marie-Gertrude )

SœUV Alice LarOUChe (Marie-de-rAssomption)
Lorsque S. Alice décède le 19 février 1996 

à notre Infirmerie de Pont-Viau, à l’âge de 89 ans 
dont 69 de vie religieuse, le Seigneur accueille 
une vaillante missionnaire.

Née le 19 mai 1906 à St-Théophile-du- 
Lac, diocèse de Trois-Rivières, Alice entre chez 
les Missionnaires de l’Immaculée-Conception en 
1927. Nommée pour la Mandchourie en 1930, la 
toute jeune professe suit un cours de soins aux 
malades. En arrivant à sa mission, elle aide ainsi ses com­
pagnes au dispensaire. Elle apprend le chinois rapidement 
et enseigne la catéchèse. Durant 17 ans, elle se dévoue 
dans différents postes de la Mandchourie. Ayant dû fuir 
en 1947 avec d’autres missionnaires, elle va se dépenser 
aux Philippines pendant cinq ans. Après un séjour au 
Canada, elle est nommée pour Taiwan où, selon une com­
pagne d’alors, «elle fut vraiment pionnière de notre

implantation dans le territoire de Taiwan». Son 
expérience, son sens de l’organisation, son 
charisme de rassembleuse des jeunes, son 
détachement admirable ont facilité la croissance 
du Royaume durant 16 ans.

Après un séjour de deux ans à Hong Kong, 
elle revient au Québec. Elle n’oublie pas les 

Chinois : les visite, les conseille, leur donne des cours 
de français. A 80 ans, elle vit sereinement la retraite, trouve 
moyen d’être utile, souffre sans se plaindre des difficultés 
inhérentes à son âge et à la maladie. Toute prête pour la 
rencontre ultime avec le Seigneur, elle est rappelée à Lui 
au jour de l’An chinois 1996. Quelle délicatesse de la part 
du Seigneur! □

Jeanne Guinois, m.i.c.

UN DON PLANIFIÉ ^ UN DON DU CŒUR
Au bénéfice des Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception :

✓
✓

✓

LES CADEAUX-DÉPARTS 
LES LEGS TESTAMENTAIRES 
LES PRÊTS À FONDS PERDU
vous assurent une rente votre vie durant, 
vous permettent une réduction d’impôt, 
vous donnent l’occasion d’aider 
efficacement nos missionnaires.

L’ASSURANCE-VIE
vous permet d’aider généreusement sans 
léser votre famille;
votre contribution, sous forme de primes 
d’assurance, est déductible de votre 
revenu imposable à titre de don de charité.

NOUS ACCUEILLONS 
VOLONTIERS TOUTE DEMANDE nom 

D’INFORMATION.

Écrivez-nous à :
Procure des Missions 

SS. Missionnaires 
de l’Immaculée-Conception 

121, avenue Maplewood 
Outremont, Qc Canada 

H2V2M2

Adresse : App. :

Code :

Date de naissance :

Téléphone : 
(514) 274-5691
Télécopieur : 

(514) 274-3298

Téléphone : ( _ _ _ _ _ )_

' : ' UN MERCI DU CŒUR CP
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40 ans de vie à Good Hope ! 
Marie-Thérèse Beaudette, m.i.c., 
supérieure provinciale (3e à g.) 
et Mary Olga Lam, m.i.c., 
superviseure de l'école (4e à g.) éiébrations jubilaires

En collaboration

Les anniversaires sont des moments privilégiés pour évaluer le passé, célébrer le 
présent et songer à l'avenir. À Hong Kong en 1995, à Vancouver et aux 

Philippines en 1996, des événements ont été célébrés avec émotion et 
reconnaissance. S. Thérèse LeBlanc, S. Huguette Turcotte et S. Ma. Anthea Paso 
commentent ces fêtes jubilaires avec un bref retour historique de ces événements 

vécus par les Soeurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception (m.i.c.).

Fong Ho Yee et sa maman, 
Mme June Teng
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HONG KONG
our les M.I.C. de Hong Kong, 
1995 est une année mé­

morable. Trois jubilés! À l'occasion 
de ces célébrations, un mot jaillit 
spontanément de tous les coeurs : 
Action de grâces ! Celle-ci s'exprime 
par des chants, des paroles, des pro­
ductions artistiques et des activités 
religieuses pour souligner des étapes 
importantes dans la vie des écoles 
M.I.C. de Hong Kong.

Un pas de plus pour Good Hope
Regardons à travers les yeux de 

Fong Ho Yee, une petite écolière, la 
célébration tenue à l'occasion du 
40e anniversaire de l'école primaire 
Good Hope... Quel enthousiasme! 
C'est une grande fête pour son 
école! Ho Yee et sa compagne de 
classe Wing Man sont membres de 
la chorale. Elles vont chanter pour 
leurs parents et les invités. Bien que 
toutes deux non-chrétiennes, elles 
aiment chanter les louanges de 
Dieu dans la belle chapelle de Good 
Hope.

Ho Yee et Wing Man ne participent 
pas à la messe d'action de grâces 
célébrée dans la chapelle, mais elles 
voient leurs compagnes catholiques et 
leurs professeurs se rassembler à l'en­
trée pour louer le Seigneur et le re­
mercier pour tous ses bienfaits depuis 
l'ouverture de l'école. La directrice des 
études, Mlle Mary Wong, prononce 
un discours touchant pour remercier 
les Sœurs de leur dévouement tout au 
long de ces années. Au banquet, Ho 
Yee accompagne sa mère et partage la 
joie des nombreux invités. Les ancien­
nes rappellent le souvenir des Sœurs 
M.I.C. qui ont œuvré dans cette école. 
À leur contact, Ho Yee, comme sa 
mère et ses tantes avant elle, décou­
vre le sens de l'amour dans l'engage­
ment au service des autres.

Jubilé d'argent de Tak Oi
Septembre 1970... Quelle joie 

d'accueillir les nouvelles élèves à l'é­
cole Tak Oi. C'est la troisième école 
dont les M.I.C. assument la direc­
tion dans le diocèse de Hong Kong

il
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avec Good Hope et Tak Sun 
(celle-ci n'est plus une école 
M.I.C.). Elles portent les 
noms symboliques de Foi, 
Espérance et Charité!

À cette époque, Tak Oi est 
la première école catholique 
de la région de Tsz Wan Shan, 
dans un quartier de dévelop­
pements domiciliaires. Les 
Sœurs sont heureuses de 
servir une population crois­
sante de travailleurs. En peu 
de temps, le personnel et les 
étudiantes forment une com­
munauté vivante animée de valeurs 
évangéliques. La devise de l'école, 
Amour et Vérité, fait son chemin dans 
le cœur des jeunes. Les Sœurs et les 
professeurs d'enseignement religieux 
ont à cœur d'inculquer aux élèves une 
solide éducation chrétienne.

S. Monica Lam, actuellement 
directrice des études, partage ce qui 
suit : «La petite semence jetée en 
terre en 1970 par les M.I.C. à Tsz Wan 
Shan a pris racine et elle a fleuri. 
Aujourd'hui, toujours nourrie et 
soutenue par un esprit d'amour et de 
vérité, l'école de Tak Oi voit un grand 
nombre de ses anciennes se mettre au 
service de la communauté, ici et 
ailleurs. L'école s'est toujours efforcée 
d'inculquer les valeurs de vérité, 
d'amour, de justice et de service dans 
l'esprit et le cœur de ses élèves. Elle 
invite celles-ci à intégrer ces valeurs à 
leur vie quotidienne. »

La chorale de Good Hope au

RENDEZ-VOUS
Troisième célébration... les 20 ans 

d'existence de la chorale de l'école se­
condaire Good Hopei L'événement est 
préparé par un groupe d'anciens mem­
bres de la chorale. Pour cette occasion, 
malgré leurs horaires chargés, ces jeu­
nes femmes d'affaires ou de profes­
sions trouvent le temps de préparer un 
concert pour le public et pour leurs 
amis. Dans la soirée du 16 juillet, elles 
interprètent avec brio des pièces chan­
tées dans des concours pendant leurs 
années d'études. Avec la chorale 
actuelle, elles réjouissent l'auditoire 
par leurs chants d'action de grâces, de 
joie et d'amour de la nature, création 
de Dieu.

Des pionnières célèbrent les 25 ans de Tak Oi 
Thérèse Leblanc, m.i.c., (2e à g.), 
Yolande Moquin, m.i.c. (3e à g.) 
et des professeures de l'école.

Dès la première année, la chorale 
de l'école Good Hope gagne le premier 
prix de chant féminin en anglais au 
festival de musique scolaire de Hong 
Kong, événement annuel auquel par­
ticipent des milliers d'étudiants. 
Depuis lors, cette chorale conserve 
toujours sa réputation d'excellence, 
s'étant mérité le titre de la meilleure 
chorale de filles de Hong Kong. En 
plus des concerts donnés dans son 
milieu, la chorale participe aussi à des 
événements internationaux. En 1995, 
elle est invitée à représenter Hong 
Kong aux Philippines où elle chante 
devant le pape Jean-Paul II à la 
Journée mondiale des Jeunes.

Comme le dit pertinemment 
S. Mary Olga Lam, directrice de la 
chorale, empruntant les mots de 
Shakespeare : «Si la musique est l'ali­
ment de l'amour, que la musique con­
tinue!» Lors du concert anniversaire, 
elle rappelle aux jeunes filles que l'ex­

cellence à laquelle elles sont 
parvenues est attribuable à 
trois facteurs : la discipline 
personnelle, l'engagement 
des participantes aussi bien 
que des directrices et l'amour 
de cet art. Quand les ca­
dettes de la chorale se met­
tent à chanter et à mimer le 
«Rêve de Délia», c'est un 
message vivant qui est 
véhiculé par cette harmonie. 
Balançant leurs bras comme 
des gerbes de blé, ces filles 
sont, elles-mêmes, les gerbes 
vues jadis par Délia Tétreault, 

dans son rêve prophétique, gerbes se 
transformant en têtes d'enfants... Un 
rêve actualisé! □

Thérèse Leblanc, m.i.c.

CANADA

Vancouver :
75 ANS DE PRÉSENCE M.I.C.

Les quatre religieuses de Montréal 
débarquant à Vancouver le 6 mai 1921, 
pour répondre à un appel de 
l'archevêque Mgr T. Casey, s'installent 
dans une modeste maison de la rue 
Keefer, à proximité des immigrants 
chinois qu'elles viennent aider. Ni 
celle qui les envoie, notre fondatrice 
Délia Tétreault, ni les pionnières com­
mençant cette œuvre, ne se doutent de 
l'expansion que prendra la petite 
graine semée ce jour-là. Cinq ans plus 
tard, elles ouvrent un petit hôpital sur 
la rue Campbell pour recevoir 32 pa­
tients. En 1933, un agrandissement en 
augmente la capacité à 70. Comme la

Photos : M.I.C., Hong Kong

Depuis 20 ans la chorale de Good Hope se distingue aux plans national et international !

/JH
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Une fête mémorable pour rendre grâce au Seigneur... 
50 ans de fondation de l'hôpital Mount Saint Joseph 

75 ans de présence M.I.C. à Vancouver!

,C J
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communauté chinoise continue 
à croître, il devient évident 
qu'un édifice plus important est 
nécessaire pour répondre aux be­
soins. S. Teresa Fung, l'une des 
nôtres aidée d'amis dévoués, sol­
licite les fonds qui permettent 
d'acheter le terrain de l'hôpital 
actuel et d'entreprendre la con­
struction inaugurée en 1946...

Jubilés d'or et de diamant
Soixante-quinze ans après le 

début de ces événements his­
toriques, la communauté chi­
noise de Vancouver vient de 
célébrer de manière grandiose 
l'arrivée des Sœurs Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception et le 
5(V de la fondation du Mount 
Saint Joseph. Aujourd'hui, cet hôpital 
général de 275 lits dessert l'est de la 
ville et est fréquenté par une popula­
tion en majorité multiethnique.

L'histoire du Mount Saint Joseph, 
étroitement reliée à la présence des 
M.I.C. sur la côte ouest canadienne, 
est rappelée lors des fêtes organisées 
par la direction de l'hôpital, les bien­
faiteurs et les amis de l'œuvre. Une 
longue et minutieuse préparation a 
permis d'assurer un succès remar­
quable à ces célébrations grâce à la 
contribution de milliers de personnes 
animées par des chefs de file dy­
namiques et dévoués. Neuf M.I.C., 
déléguées de Montréal, représentent 
toutes celles qui, à un moment ou 
l'autre de leur carrière, ont travaillé 
au Mount Saint Joseph.

Le 13 avril dernier, une messe 
présidée par Mgr Adam Exner, o.m.L, 
archevêque de Vancouver, entouré de 
prêtres amis, rassemble une foule im­
portante dans l'église de la paroisse 
St. Patrick. L'Honorable Garde B. 
Gardom, lieutenant-gouverneur de la 
Colombie-Britannique, et son épouse 
sont présents. Une chorale de jeunes 
de la communauté portugaise assure 
un programme musical de grande 
qualité. Dans son homélie, Mgr Exner 
qualifie la présence des Sœurs dans le 
domaine hospitalier de sa ville 
comme une grâce incarnée dans les 
personnes, tant chez les M.I.C. elles- 
mêmes que chez les nombreux 
laïques qui soutiennent leurs minis­
tères depuis leur arrivée. Avant de 
quitter l'église, l'Honorable Gardom 
exprime sa satisfaction d'être présent

« pour rendre hommage au 
Mount Saint Joseph où règne un 
climat familial légué par les 
pionnières, sans discrimination 
de race, langue, couleur ou re­
ligion. Cœurs ouverts, mains 
serviables, causes nobles, com­
passion, partage, mission ac­
complie, pour tout cela les 
habitants de la Colombie- 
Britannique vous félicitent et 
vous remercient. Que votre lu­
mière continue de luire dans 
notre ciel et que Dieu vous 
bénisse ! » Une réception à 
l'hôpital et une visite des lieux 
permettent aux visiteurs, dont 
plusieurs sont d'anciens em­
ployés ou patients, de retrou­
ver des personnes et des lieux 

familiers. Une panoplie de drapeaux 
de tous les pays représentés par les 
membres du personnel de l'hôpital 
décorent la salle et des photos illus­
trent l'évolution du Mount Saint Joseph 
au cours des années.

Le mercredi suivant, un millier de 
convives se présentent au restaurant 
Floata pour un repas «multiculturel» 
agrémenté d'un spectacle de danses 
du Pendjab, de Colombie, des 
Philippines et de Chine. Les dix-neuf 
Sœurs présentes sont invitées à 
chanter un vibrant Magnificat d'ac­
tion de grâces, rappelant à tous que 
Dieu est au cœur du service accepté 
et accompli avec amour, tant à 
Vancouver qu'ailleurs dans le monde. 
Les dignitaires présents rappellent 
l'histoire de la communauté chinoise, 
les humbles débuts de 1921 et les 
changements majeurs des années '46, 
'56 et '77 qui ont vu naître et grandir 
l'hôpital. Pour souligner ces fêtes, le 
maire de Vancouver, M. Philip W. 
Owen, déclare cette semaine : Semaine 
de l'hôpital Mount Saint Joseph.

Au cours de ce repas, on offre aux 
Sœurs une plaque commémorative 
portant les noms des M.I.C. pion­
nières dans certains secteurs : 
S. Marguerite Dumont, première in­
firmière diplômée, S. Lucie Derome, 
première pharmacienne, S. Olga 
Antosz, à l'origine du département de 
pastorale, S. Teresa Fung, instigatrice 
des premières levées de fonds, 
S. Germaine Roy, administratrice du-

Photo : R. Chon

À l'église St. Patrick, l'invité d'honneur, l'Honorable Garde B. Gardom, lieutenant- 
gouverneur, (lre r., au centre), rend hommage aux M.I.C. et au Mount Saint Joseph.
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Des pionnières des Philippines et des compagnes filipina lors d'une 
célébration à Pont-Viau

rant vingt ans. On honore également 
le premier médecin, le médecin et 
l'employé comptant le plus d'années 
de service et la plus ancienne béné­
vole. Dans son mot de remerciement 
aux organisateurs, S. Sylvia Dupuis, vi­
caire générale, au nom de l'Institut et 
de la Fondation du Mount Saint Joseph, 
annonce la création d'une bourse pour 
aider les infirmières de l'hôpital à 
poursuivre des études supérieures.

Les membres de la Fondation Mount 
Saint Joseph ont organisé le grand con­
cert-bénéfice du 19 avril dans l'im­
mense salle du Théâtre Queen Eliza­
beth. Devant un auditoire en majorité 
chinois, les Stars of the Pacific de Hong 
Kong, groupe bien connu de la popu­
lation d'origine cantonaise, présentent 
un programme de variétés très appré­
cié du public. Dans son mot de félici­
tations, le premier ministre de la 
Colombie-Britannique, M. Glen Clark, 
se dit heureux que le Mount Saint 
Joseph soit un lieu où tombent les bar­
rières et où l'on accueille fraternelle­
ment des immigrants de toutes na­
tionalités, réalisant ainsi la devise de 
l'hôpital : People Caring for People. □ 

Huguette Turcotte, m.i.c.

PHILIPPINES

Avec reconnaissance
1996 est une année particulière­

ment mémorable puisque l'on célèbre 
quatre événements historiques dans 
la vie de la «province Saint-Joseph» : 
• le 75e anniversaire de la présence

des M.I.C. aux Philippines

• le 60e anniversaire de YImmaculate 
Conception Academy (ICA) actuelle­
ment à Greenhills

• le 50e anniversaire de YImmaculate 
Conception Academy of Manila 
(ICAM)

• le 40e anniversaire de la première 
admission au noviciat de Baguio.

Il y a 75 ans, le 8 août 1921, cinq 
M.I.C. venues de Canton et de Hong 
Kong arrivaient aux Philippines pour 
assumer l'administration du Chinese 
General Hospital de Manille. Ces jeu­
nes Sœurs des années '20 et celles 
venues dans les années '30 ont déjà 
quitté ce monde. Celles des années 
'40 et des décennies suivantes sont 
maintenant plus âgées, mais elles con­
servent leur jeunesse de cœur. Elles

ont vécu des joies et des peines. Elles 
savent que l'Esprit qui les a guidées 
sera toujours présent aux nouvelles 
générations de M.I.C. Ces dernières se 
joignent à leurs devancières pour 
célébrer l'amour qu'elles ont té­
moigné à leur terre de mission et à 
son peuple.

L'histoire continue, de nouvelles 
pages s'écrivent... la mission M.I.C. 
aux Philippines vit toujours et elle se 
poursuit! Une petite semence - la pre­
mière mission de 1921 - a germé, 
grandi et, dans les 75 années qui ont 
suivi, elle a porté des fruits abon­
dants. C'est donc avec joie et grati­
tude que nous convions toutes nos 
missionnaires ayant œuvré aux 
Philippines, en particulier celles qui 
sont retournées à leur pays d'origine 
et travaillent maintenant dans 
d'autres champs missionnaires, à se 
remémorer aujourd'hui ces 75 années.

Heureuses et fières de voir les 
Sœurs des Philippines poursuivre leur 
marche confiante et pleine d'es­
pérance sur la voie de notre avenir 
communautaire, nous voulons leur 
exprimer notre gratitude et nos félici­
tations ! Nous ajoutons un vœu 
sincère : que notre Mère Immaculée 
guide nos chères sœurs dans les pro­
jets qu'elles forment pour l'avenir de 
la mission aux Philippines avec la 
créativité et le courage qui ont mar­
qué ses débuts. □

Ma. Anthea Raso, m.i.c.
Photo : M.I.C., Philippines

Près de 75 Sœurs des Philippines contribuent à la mission M.I.C. 
aux quatre coins du monde !

■
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NOUVELLES EN BREF...
d'ici ET d'ailleurs

CANADA

Dieu a un chemin pour toi

Aujourd'hui comme hier, le Seigneur continue d'appeler...
Pour leur parler vocation, les jeunes aiment entendre des 
témoins. En lien avec la thématique de la Pastorale des 

vocations, S. Françoise Derome nous offre un court 
témoignage paru également dans le journal 

Le Canada français, Haut-Richelieu.

J'ai eu 16, 18, 20 ans... et j'essayais de rester sourde à 
l'appel : «Viens suis-moi». Et je rêvais avec mon ami... Il 
était le plus fin. Mais un jour, j'ai vu le chemin à prendre et 
je m'y suis engagée. Une communauté enseignante, non. Il 
y aura toujours des professeurs! Une communauté mission­
naire, oui... aller soigner les malades, les enfants, les mal­
heureux et surtout les aimer! Je suis devenue Missionnaire 
de l'Immaculée-Conception (M.I.C.) pendant que mon 
«chum» allait chez les Jésuites.

Après mon cours d'infirmière à l'Hôtel-Dieu de Montréal, 
je partais pour Haïti. Il y avait un chemin pour moi, com­
bien imprévu... Au retour, on m'a demandé d'aller à l'Hôpital 
chinois de Montréal, encore un chemin inattendu... Puis j'ai 
travaillé dans le secteur Santé et au Bureau des Ressources 
humaines de ma communauté, chemin surprise. Et je «mis- 
sionne» actuellement à St-Jean avec nos Sœurs aînées.

Sur les chemins de ma vie, j'ai rencontré des sentiers caho­
teux, des rues asphaltées et des trottoirs, des autoroutes... 
où j'ai appris à suivre le Seigneur et à faire sa volonté. Au 
jour le jour, je prends modèle sur Marie pour vivre comme 
elle ma mission dans un esprit d'action de grâces.

Françoise, 1945 -
Un jour, j'ai vu le chemin et je m'y suis 
engagée.

S. Françoise, 1995
Le Seigneur continue de m'accompagner sur ce chemin

Ml

Oui, Dieu a eu un chemin particulier pour moi et il con­
tinue de m'accompagner chaque jour sur ce chemin. Tu as 
16, 18, 20 ans... Dieu a un chemin aussi pour toi ! □

Françoise Derome, m.i.c.

Mission de prière

Pour S. Armandine Dubois et S. Amanda Létourneau de Pont- 
Viau, le chapelet est un moyen de vivre leur mission de prière.
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Pour la prière, il n'y a pas de retraite. Nos sœurs âgées et 
malades sont conscientes du rôle important de l'offrande 

de leur vie et de leurs souffrances pour le monde.
S. Amanda Létourneau de Pont-Viau en est convaincue.

Vous pouvez me croire si je vous dis en peu de mots 
mon activité préférée de retraitée : c'est celle de prier et 
de méditer les mystères du rosaire avec l'une ou l'autre de 
nos missionnaires malades et retraitées au Pavillon Délia- 
Tétreault : S. Armandine Dubois, S. Laurette Lapointe, 
S. Maria Auclair... Oui, nous prions aux intentions de 
l'Eglise et du monde, avec une attention particulière pour 
tous les abonnés à nos revues missionnaires 
LE PRÉCURSEUR et MIC MISSION NEWS, sans oublier les 
jeunes et les vocations! Avec Marie nous rendons grâce... 
et cela en priant le chapelet à tous les jours. C'est un 
moyen de vivre la mission de prière qui nous est confiée 
selon notre condition d'âge et de santé.
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Avec S. Marie-Simonne St-Amant, je suis heureuse de 
rendre ce service à mes sœurs malades. Quelle joie se 
reflète sur leur visage quand arrive le moment du chapelet 
ensemble! Le Pape ne rappelle-t-il pas la valeur mission­
naire de la prière et de la souffrance? (R.M. n° 78) □

Amanda Letourneau, m.i.c

PHILIPPINES

Des ASM IC À Davao

Les membres associés à l'Institut M.I.C. se retrouvent dans 
plusieurs pays. Cette fois, S. Agripina Fernandez relate la 

mise en route d'un nouveau groupe aux Philippines.

UN NOUVEAU DÉFI D'ÉGLISE

Les nouvelles formes de partenariat avec les laïques 
appellent de nouveaux défis. S. Pauline Williams, 

responsable de la formation des laïques missionnaires en 
lien avec les M.I.C., nous livre les grandes lignes d'une 

rencontre de ressourcement, tenue chez les Prêtres des 
Missions-Étrangères, à Pont-Viau, en avril dernier.

Depuis son lancement à Davao City le 19 mars 1995, 
fête de saint Joseph, le programme de formation des 
Associés aux Sœurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception (ASMIC) attire de nouveaux membres. Ce pro­
gramme est conçu selon le modèle adopté par les deux 
provinces canadiennes M.I.C. Treize laïques ont participé 
régulièrement aux rencontres mensuelles à Good Counsel 
Hall. C'étaient pour la plupart d'anciens et anciennes élèves 
d'écoles autrefois administrées par les M.I.C.

Être partenaires, vivre le partenariat, ne va pas de soi. Un 
rapide coup d'œil sur notre vécu d'Église et de société nous 
aide à comprendre cette affirmation. Le partenariat, on en 
parle partout, mais de quoi s'agit-il au juste? Des mission­
naires, religieux et laïques l'ont expérimenté lors d'un 
ressourcement les 20-21 avril dernier. Guidés par Mme Céline 
Girard, les participantes et participants ont exploré et vécu 
diverses facettes de cette réalité. La dynamique proposée a 
aidé à saisir l'urgence sociale du partenariat, donc un avenir 
incontournable. Une manière d'être et de vivre, n'est-ce pas? 
Quand on traite de cette réalité, il importe de tenir compte 
d'une sensibilité féministe, chez les hommes et chez les 
femmes, d'une sensibilité partenariale plus ou moins accen­
tuée et du partenariat homme-femme.

Dans les échanges, jeux de rôle et travail d'équipe, nous 
avons saisi de l'intérieur la valeur et la force du partenariat : 
une exigence évangélique avant tout. Vivre ensemble en vrais 
partenaires suppose des attitudes et des comportements 
indiscutables : écoute, respect, concertation, réciprocité, prio­
rité aux personnes et mutualité. De retour dans nos milieux 
respectifs : Chicoutimi, Rimouski, Québec et Montréal et 
enrichis de l'expérience vécue au ressourcement, puissions- 
nous devenir dans notre Église des initiateurs d'un véritable 
partenariat! Nous nous le souhaitons ardemment. [

Pauline Williams, m.i.c.

Au cours des premières rencontres, le groupe s'est appliqué 
à l'étude de l'histoire, des statuts et de l'organisation des 
ASMIC. Les «aspirants et aspirantes» se sont aussi familiarisés 
avec la vie et les vertus de Délia Tétreault, fondatrice M.I.C. 
En juillet, ils ont fait connaître leur décision de participer 
assidûment aux rencontres et d'inviter d'autres personnes à 
se joindre au groupe. Ainsi motivé à vivre l'esprit d'action de 
grâces et à participer à des activités missionnaires dans son 
propre milieu, chaque membre a exprimé le désir de 
prononcer un premier engagement comme ASMIC. La 
célébration d'engagement s'est déroulée le jour de la 
Pentecôte 1995. Ce programme est réalisé grâce à l'initiative 
d'une équipe internationale composée de trois M.I.C. : 
Antoinette Castonguay (Canada), Atsuko Sagara (Japon) et 
Agripina Fernandez (Philippines) avec le support de leurs com­
pagnes M.I.C. de Good Counsel. □

Agripina Fernandez, m.i.c.
Photo : M.I.C., Philippines

Des laïques missionnaires en 
formation au Québec Un nouveau groupe ASMIC aux 

Philippines avec S. Atsuko Sagara 
et S. Agripina Fernandez (à l'arrière) I
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Bonjour !
Le temps des vacances est propice aux voyages.
C'est en Asie qu'InterAction t'emmène cette fois.

Au programme : des noms exotiques de pays, des activités 
de recherche et de réflexion pour ton équipe 

«Missio» Partage... Je te souhaite de bons moments 
de détente au cœur de la nature.

Bon été !

PHOTO MYSTÈRE
Pour te rafraîchir...
Chez moi, il y o aussi de la neige en hiver!
De quel pays est Nozomi de Yokohama ?_______________

Photo : M.I.C., Japor

Mot mystèRe
Réponses à la page 31 

Bonne chance !

Afghanistan
Bangladesh
Birmanie
Bouton
Cambodge
Chine
Hong Kong
Inde
Indonésie
Japon
Laos
Macao
Malaisie
Mongolie
Népal
Pakistan
Phil ippines
Sri Lanka
Taiwan
Vietnam

Mot de cinq lettres 
PAYS DE L'ASIE :

L N A T S 1 N A H G F A
A B A N G L A D E S H K
O N A T U O B J A P O N
S C H 1 N E E D N 1 A A
E M O C N A W 1 A T C L
G A N A T S 1 K A P A 1
D N G O N E P A L R M R
O T K M O N G O L 1 E S
B E O E E 1 N A M R 1 B
M 1 N M A L A 1 S 1 E E
A V G E 1 S E N O D N 1
C P H 1 L 1 P P 1 N E S

«MiSSlO» PARTAGE
1. A l'exemple des quiz télévisés, organise des 

jeux questionnaires avec ton équipe. Chaque 
membre choisit un ou l'autre des pays d'Asie 
dans la liste du mot mystère ou sur une carte 
géographique... fait une recherche et 
prépare des questions à choix multiples sur 
ce pays. Que le meilleur gagne !

2. A l'aide de journaux, revues, télévision ou 
radio, propose une cueillette de nouvelles 
pendant une semaine sur des pays d'Asie.
De quoi parle-t-on? Politique - commerce - 
tourisme - réunions internationales - 
fléaux... ? Ces découvertes sont discutées en 
équipe et la réalité de ces pays offerte dans 
la prière.

3. La prochaine Journée mondiale des Jeunes 
(17-35 ans) avec le pape Jean-Paul II aura 
lieu à Paris du 14 au 24 août 1997. Tu 
aimerais y participer? Tu aimerais aider des 
jeunes à y aller? Contacte les responsables 
de ton diocèse ou de ta paroisse... Prie pour 
les jeunes. Le Seigneur parle à leur cœur.

4. L'été est propice à la détente, à 
l'émerveillement dans la nature. Dans un 
moment de gratuité, prends le temps de 
rendre grâce au Seigneur pour les merveilles 
de sa création. Lis lentement les psaumes 
104(103), 111 (110), 139 (138) - Merveille 
que je suis ! Merveilles que tes œuvres 
Seigneur !

5. L'été est aussi le temps de fêter des 
événements, des jubilés. Un 1er, 10e, 25e,
50e, 75e.... anniversaire de naissance, de 
mariage, etc., ça se célèbre en famille, avec 
les amis ou à la paroisse pour rendre grâce 
du don de la vie et de la fidélité !

6. Le chemin de l'amour véritable est une voie 
ouverte à la joie, au don de soi pour les 
autres. Relis le texte de Christian Jusqu'au 
bout du monde, pp. 18-19.
Qu'est-ce qui te rejoint dans ta vie 
d'aujourd'hui? Quelle expérience 
d'engagement peux-tu partager avec ton 
équipe? Joies, difficultés rencontrées et 
surmontées...
Confectionne des anneaux en papier 
(bandes étroites de papier). Chaque membre 
écrit son nom et une caractéristique 
personnelle sur un des anneaux. On les 
réunit ensemble pour former une chaîne 
symbolique.
Demande à l'Esprit Saint de te faire 
découvrir ta mission dans la grande chaîne 
de la vie. □
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VOUS VOULEZ COMMUNIQUER
avec les Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception ?
Voici quelques adresses :

CANADA
Ma/son Générauce 

et Procure des Missions 

121, ove Maplewood 
Outremont, Qc Canada 
H2V2M2 (514)274-5691

Centre d'animation missionnaire 

314, Ch. Ste-Catherine 
Outremont, Qc Canada 
H2V2B4 (514)495-1551

Bureau de la Cause Déua Tétreault 

100, Place Juge-Desnoyers 
Pont-Viau, Laval. Qc Canada 
H7G1A4 (514)663-6460

AFRIQUE
Provincial House 

P. O. Box 47,
Mzimba, Malawi, Central Africa

AMÉRIQUE DU SUD
Casa Provincial

Francisco de Orellana 338
Lima 5, Peru, América del Sur

CUBA
Calle 146, No 904 - Entre 9 y 11 
Mariano 16,
Ciudad de la Habana, Cuba, 12100

HAITI
Maison Provinciale (Delmas)

CP. 1085,
Port-au-Prince, Haïti, Les Antilles

HONG KONG
Provincial House 

Good Hope Convent 
381, Jat's Incline 
Kowloon, Hong Kong

JAPON
Provincial House

8-13-16 Fukazawa, Setagaya Ku 
Tokyo 158, Japan

MADAGASCAR
Maison Provinciale 

Lot ll-J-4 bis, Ivandry 
Antananarivo, Madagascar 101

PHILIPPINES
Provincial House

P.O. Box 468, 1502 Greenhills
Metro Manila, Philippines

TAIWAN
Provincial House 

30, Lane 148,
Fu Hsing South Road, Section 2 
Taipei 106, Taiwan, R.O.C.

INTERACTION : RÉPONSES DE LA PAGE 30 
PHOTO MYSTÈRE : Japon MOT MYSTÈRE : Corée

hùhvMcs îneAïtes
Ac mite HtùnÂc...
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ABONNEMENT-CADEAU

NOM : _____________________________

ADRESSE POSTALE : APP. :

CODE POSTAL : TEL. :

OFFERT PAR :
NOM : ______________

ADRESSE POSTALE :

CODE POSTAL :

APP. :

TEL.

Intentions de prière : Pour soutenir la revue

□ DON:

Deux messes sont offertes

CHAQUE SEMAINE À VOS INTENTIONS, 

POUR VOTRE FAMILLE ET 
POUR VOS DÉFUNTS.

Reçu : Oui □ Non □
N.B. REÇU POUR DON SEULEMENT 

ET NON POUR l'abonnement. MERCI

□ 8$ (1 AN) (1 AN) □ 10$ SOUTIEN

[H 15$ (2 ans) (2 ans) n 20 $ SOUTIEN

□ 23 $ (3 ans) (3 ans) □ 30 $ SOUTIEN

[Z 15 $ États-Unis et autres pays (1 an)

Le Précurseur, C.P. 157, Suce. Laval-des-Rapides, Laval, Qc Canada H7N 4Z4
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PUBLICATION DES

r- ---------------- -------------------------------------- ,

Vous ÊTES DÉMÉNAGÉ? La date d'expiration de votre

SŒURS MISSIONNAIRES
■ Vite ! votre nouvelle adresse - Merci !
i- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 abonnement apparaît au-dessus

DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION de votre adresse.

Nous vous conseillons de
POUR CORRESPONDANCE :

renouveler votre abonnement
Le Précurseur deux mois avant son expiration.

C.P. 157 Pour toute correspondance
Suce. Laval-des-Rapides indiquez votre numéro
Laval, Qc Canada H7N 4Z4 d'abonné.
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Pêcheurs à Santa Cruz, Mindoro, Philippines Photo p Montreuil

Missionnaires de l'Évangile en Asie
« Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. » (jn 20,21 )

À la veille du troisième millénaire, des tâches immenses attendent les jeunes du 
monde entier, particulièrement les jeunes catholiques des Philippines,

de TAsie et de l'Extrême-Orient.
La plus grande terre de mission du monde a besoin d'ouvriers, et l'Église prie 

constamment afin que le Seigneur des moissons les lui envoie...
Le vingtième siècle touche maintenant à sa fin.

Alors le Christ t'invite : Viens avec moi dans le troisième millénaire 
pour sauver le monde ! jean-Paul 11
Ve Forum mondial des jeunes, Manille, 1995

Tu ES INTÉRESSÉE À LA VIE MISSIONNAIRE RELIGIEUSE OU LAÏQUE?
TU VEUX DISCERNER L'APPEL DU SEIGNEUR EN TOI?

Communique avec nous.

imprimé au Canada


